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ES EVENEMENT, 
Pour bien protéger l'épargne, 

ce sont les épargnants qu'il 
faut persuader. — L'œuvre de 
redressement à accomplir en 
Alsace. 
Les communiqués officiels nous ont 

apporté une nouvelle que vous pren-
drez comme vous voudrez, mais qui 
me semble à moi une solennelle « ga-
léjade «... 

C'est à savoir que le gouvernement 
prépare d'importantes mesures pour 
protéger l'épargne publique... 

Ce sentiment part d'un bon naturel. 
Les ministres n'ont pas tort d'entre-
prendre cette œuvre philanthropique 
et chevaleresque. Cela ne peut pas 
faire de mal. Mais ils auraient tort de 
croire que cela peut faire beaucoup 
de bien... 

* ** 
Oh ! la liste des mesures proposées 

est d'un aspect imposant et redouta-
ble. Voyez plutôt : 

Le gouvernement va insister pour 
que soit voté le projet de loi réglemen-
tant la profession de banquier. 

Il va déposer des projets de loi ré-
glementant le démarchage à domicile, 
la publicité des émissions financières 
et des Sociétés commerciales. 

Il va réglementer le marché hors 
cote. Il fera contrôler les opérations 
des maisons de coulisse y compris 
leurs participations dans les syndi-
cats de banquiers. 

Une commission va surveiller les de-
mandes d'introduction des valeurs co-
loniales sur le marché des valeurs 
étrangères. 

Des crédits supplémentaires renfor-
ceront la section financière dû Par-
quet. 

Diverses modifications vont être ap-
portées à la loi de 1867, notamment 
en ce qui concerne le choix et les pou-
voirs des commissaires aux comptes. 

Enfin — car il faut prévoir qu'on 
n'a pas tout prévu — une commission 
permanente va être instituée au Mi-
nistère des Finances pour étudier et 
suggérer toutes les mesures propres à 
assurer l'assainissement complet du 
marché et la protection de l'épargne. 

*** 
Que de réglementations, bon Dieu ! 

Si, après ça, les « défenseurs » de 
l'épargne ne sont pas contents, on se 
demande ce qu'il leur faudra. 

Seulement toutes ces excellentes 
mesures, partant du même principe, 
sont marquées du même défaut et 
frappées de la même insuffisance. 
Leurs auteurs voient le danger où il 
n'est pas. Ils dirigent toutes leurs pré-
cautions contre les ennemis du dehors. 
Et ce ne sont pas les plus redoutables. 

Croyez-vous que vous aurez mis les 
épargnants en sécurité quand vous au-
rez empêché les filous d'aller à eux?... 
Non. Car ce sont eux qui iront aux fi-
lous ! 

Protéger l'épargne contre tous les 
malandrins de Bourse et de finance ; 
mettre des fils barbelés entre elle et 
les offensives des pillards, voleurs et 
autres bandits de la spéculation, c'est 
une entreprise vaine, si l'on ne réussit 
pas en même temps à mettre les épar-
gnants en garde contre eux-mêmes. 

Il ne faut pas oublier que nous ne 
sommes plus au temps des Grandes 
Compagnies et des batteurs d'estrade. 
Pour détrousser les gens, on n'attaque 
plus les diligences, on n'attend plus 
les voyageurs, escopette au poing, au 
détour du chemin. Les voleurs n'ont 
plus besoin de se déranger. Ce sont 
les volés qui leur apportent leurs éco-
nomies, à domicile, avec l'expression 
respectueuse de leurs sentiments dé-
voués et reconaissants. 

Qui donc sera assez puissant pour 
rendre les gens sages et prudents ? 
Qui donc les convaincra qu'il n'y a 
pas de moyens honnêtes pour gagner 
beaucoup d'argent en peu de temps?... 
C'est la fièvre du gain rapide, de l'en-
richissement soudain qui est la gran-
de maladie du siècle et c'est elle qu'il 
faut guérir. Tant que nous n'en se-
rons pas revenus à des idées norma-
les, rien n'empêchera les gens de con-
fier leurs économies aux aigre-fins de 
qui ils attendent des profits fabuleux 
et de les refuser aux hommes sérieux 
qui promettent seulement ce qu'ils 
peuvent tenir. 

Le problème est d'ordre intellectuel 
et moral, non pas législatif. La loi ne 
lait pas de la vertu. Elle a seulement 
pour but de punir le vice. Et c'est dé-
jà beaucoup quand elle y réussit ' 

C'était couru d'avance... Le candi-
dat autonomiste est élu à Colmàr. 

On aurait pu se dispenser de tenter 
l'épreuve ! Nous avions bonnet blanc; 
nous avons maintenant blanc bonnet. 
Valait-il la peine de se faire battre une 
fois de plus ? 

Pourtant, il y a des commentateurs 
qui trouvent dans ce scrutin de quoi 
se réjouir. Calculant à la loupe le to-
tal des voix et leur répartition, ils dé-
couvrent que les autonomistes ont 
perdu du terrain. Le péril diminue. 

Nous voulons bien l'admettre, par-
ce que nous le désirons. Mais surtout 
qu'on n'aille pas croire que c'est fini 
et qu'il n'y a plus qu'à attendre, en 
laissant faire. 

Sans chicaner nos réconfortants 
confrères et nous bornant à considé-
rer le résultat, nous constatons qu'un 
autonomiste remplace un autre auto-
nomiste. Comme changement, nous 
voyons que M. René Ifauss a pris le 
siège de M. Rossé. Et cette modifica-
tion d'ordre strictement personnel ne 
suffit pas à nous enchanter. 

Est-ce à dire qu'il faut tenir pour 
perdue la partie dont les autonomis-
tes n'ont gagné que les premières man-
ches ? Non pas. M. Poincaré sera très 
prochainement appelé à dire là-des-
sus la pensée du Gouvernement et à 
exposer les moyens qu'il entend met-
tre en œuvre. 

Nous serions bien étonnés s'il pro-
posait des moyens de force et de 
coercition. Qu'on fasse application des 
lois aux mauvais bergers, mais pour 
le troupeau, c'est autre chose. Il a été 
trompé. Qu'on le détrompe et qu'on 
l'éclairé. C'est une besogne d'éduca-
tion par l'école, par la progagande 
parlée et écrite. 

Par la presse, surtout ! 
Tous ceux qui reviennent d'Alsace 

sont frappés de la puissance qu'a pri-
se là-bas la presse hœggyste. Elle a 
accompli dans ce pays une besogne de 
calomnies et de mensonges qu'il faut 
s'attacher à détruire méthodiquement. 
On lui a laissé jusqu'ici le chaïnp li-
bre. Profitant de la barrière que la 
langue met entre la France et les 
campagnes d'Alsace, cette presse 
haineuse et perfide a empoisonné les 
esprits. Voilà ce qu'il faut combat-
tre. Au journal de mensonge qu'on 
oppose le journal de vérité. Ce n'est 
pas seulement dans les grandes villes 
qu'il faut une presse honnête et véri-
dique pour contrebattre l'autre. Qu'on 
parle aux paysans dans leur langue, 
et qu'on s'attache à leur prouver que 
l'abbé Hœgy leur a menti. 

Qu'on s'attelle à cette œuvre de 
salut avec une persévérance et un 
acharnement égaux à ceux de l'adver-
saire. 

Et puis, qu'on soit patient ! 
Le temps est galant homme, dit le 

proverbe italien. C'est pour la cause 
française qu'il travaillera. 

Emile LAPORTE. 
 _ o-o-o 

PETITS MOTS D'ECRITS 

A TRAVERSEE MONDE 
Nous venons de faire avec M. Henri 

Béraud, une visite aux grandes figures 
d'Europe, Ce n'est pas fatigant et c'est 
fort agréable. Déjà, dans les mêmes con-
ditions, et par le même auteur, nolls 
avions été renseignés sur Moscou. A la, 
même firme des Editions de France, M. 
Henri Béraud nous entraîne à ses « Ren-
dez-vous européens », c'est-à-dire chez 
ces puissants de la terre qui s'appellent: 
Mussolini, Stanley Baldwin, Primo de 
Rivera. Mgr Seipel, Masarik, Pilsudski, 
etc... . 

Ce sont des seigneurs de marque et 
qui par l'aventure, l'audace ou le talent, 
burinent leur propre histoire. U est 
émouvant de les approcher, de les voir, 
non plus dans leurs exercices exclusi-
vement officiels, en tenue d'apparat, 
mais en pantouffles, au repos, dans l'in-
timité, dit notre confrère Thomas, du 
« Petit Marseillais ». 

M. Henri Béraud excelle à ces croquis 
aigus. Il a évité le piège de l'interview. 
H y a le geste par lequel l'homme se 
peint lui-même. Celui-ci, par exemple : 

« Un jour, le Vi juin 1919, M. Cham-
berlain, chancelier de l'Echiquier, reçut 
une lettre où il était dit à peu près : « Je 
suis un citoyen de la classe aisée. Notre 
trésor est en difficulté. J'y songe depuis 
deux ans, car j'ai l'esprit lent Toujours 
je pensais qu'une personne plus autori-
sée, prendrait l'initiative des versements 
volontaires, qui pourraient épargner à 
notre pays une charge de 50 millions de 
livres par an... Monsieur, j'ai fait avec 
soin le compte de ma fortune. Elle s'élè-
ve présentement à 590.000 livres. En voi-
ci 120.000, dont je fais offrande à l'Etat, 
qui pourra, de la sorte, racheter et an-

informations 
Le règlement des réparations 

La première réunion du Comité des 
experts sur les réparations aura lieu à 
Paris à la lin de la première semaine du 
mois de février. On croit savoir que les 
travaux des experts dureront au moins 
six semaines. 

D'autre part, une dépêche de New-
York annonce que les experts s'embar-
queront le 1" février. La durée des tra-
vaux du Comité sera d'environ deux à 
trois mois. 

M. Young pense que le gouvernement 
des Etats-Unis adoptera la même atti-
tude que lors de l'élaboration du plan 
Dawes et qu'il ne formulera auprès des 
délégués américains aucun désir lors de 
la prochaine conférence. Il a ajouté que 
les techniciens ne procéderont pas à la 
révision du plan Dawes. 

Contre le traité de Versailles 
Le Comité directeur de la Ligue na-

tionaliste « Kyffhauser » a adressé un 
manifeste à ses trois millions de men> 
bres, les invitant à engager une lutte 
acharnée contre le mensonge de la res-
ponsabilité de l'Allemagne aux origines 
de la guerre. 

Les trente mille associations, d'anciens 
combattants allemands réuniront leurs 
membres le 2 ou le 3 février prochain, 
et ils organiseront des manifestations 
imposantes pour protester contre l'aveu 
de la culpabilité arraché à Versailles 
aux délégués allemands. 

Le manifeste demande la suppression 
du^paragraphe 231, pour que le monde 
entier reconnaisse enfin que l'Allema-
gne n'a pas provoqué la guerre et pour 
qu'elle obtienne ainsi l'annulation du 
prétendu traité de paix dé Versailles. 

Le tunnel sous la Manche 
Le journal Reynolds croit savoir que 

le gouvernement allemand soulèvera la 
question de la construction d'un tumxel 
sous la Manche devant la prochaine as-
semblée de la S. D. N. 

Ce journal ajoute qu'il y a des raisons 
de croire que dans cette affaire, le point 
de vue du gouvernement allemand est 
diamétralement opposé au point de vue 
français. 

La Pologne et le pacte Kellogg 
L'Agence Tass annonce que M. Litvl-

noff a reçu M. Patek, ministre de Polo-
gne, arrivé à Moscou, qui lui a remis la 
réponse du gouvernement polonais à la 
seconde note soviétique. 

Dans cette réponse, la Pologne se dé-
clare prête à entamer des pourparlers 
avec le gouvernement de l'U. R. S. S., 
sur la forme et la procédure de signatu-
re du protocole proposé par lui, concer-
nant la mise en vigueur du pacte de 
Paris*, mais se refuse par contre à discu-
ter la note soviétique en détail. 

Au pays des Soviets 
On mande de Moscou au Berliner Ta-

geblatt que le manque de coton en Russie 
a pris des proportions telles que le gou-
vernement va procéder la semaine pro-
chaine au rationnement de la vente. 
Pendant tout le temps que durera ce ra-
tionnement, les coopératives ne pourront 
délivrer qu'une quantité de 12 mètres 
de tissu et 0 mètres de toile de coton à 
chaque acheteur, et cela seulement si ce 
dernier est en possession d'un livret de 
membre d'une coopérative. 

On croit que le rationnement durera 
environ trois mois. 

En Lettonie 
Le tribunal de Riga a condamné huit 

communistes à des peines allant de 2 à 
4 ans de prison pour agissement contre 
la sûreté de l'Etat. Les condamnés 
avaient organisé entre autres, des séan-
ces secrètes, d'un tribunal révolution-
naire où ils avaient prononcé la senten-
ce de mort contre plusieurs chefs du 
IIIIIIlIlilllllllllllllllllHilIIIIIIMIIlIIIIIIIUIIIIIIHI 
nuler 150.000 livres d'emprunt de guer-
re. » La lettre contenait lln chèque de 
la dite somme. Elle était signée « F. 
S. T. » On sut beaucoup plus tard que 
cela signifiait « Financial Secretary 
Treasury » et qu'elle était l'oeuvre de M. 
Stanley Baldwin. » 

En termes nets, M. Baldwin, secrétai-
re au Trésor, avait secrètement donné 
sa fortune à l'Etat, car, devenu ensuite 
premier ministre, ses affaires avaient 
périclité au point que « pour une livre 
de son capital d'avant-guerre, il ne lui 
reste qu'un shilling. » 

Ainsi s'instruit-on sur les êtres et les 
choses d'Etat, à la suite de M. Henri 
Béraud. Puis après ce circuit dans les 
capitales du vie^x continent, nous reve-
nons avec lui, èt nous revoyons N. D. de 
la Garde : « Mon Dieu, oui, tout le mon-
de connaît cela, mais il faut le voir naî-
tre des eaux, par un beau matin d'été, 
après cent jours d'absence^ Marseille, 
coiffée d'or et de fumées. Marseille, seuil 
de pierre lavé par les vagues. Marseille, 
cour odorante de notre vieux logis : 
J'étais en France. En France ! bonnes 
gens, entendez-vous : en France. Chez 
nous... » 

Qui a connu celte impression, si bien 
notée ici, a vécu la minute exquise et ra-
re du retour dans la patrie. 

parti social-démocrate, parmi lesquels 
M. Cielens, ancien ministre des affaires 
étrangères. 

En Afghanistan 
L'ex-roi Amanoullah a lancé un ap-

pel aux Kandaris promettant une forte 
solde à tous ceux qui se mettront sous 
son commandement pour l'aider à re-
prendre sa couronne. 

Des envoyés d'Amanoullah se sont dé-
jà mis en route pour acheter des avions, 
des canons, du matériel de guerre et des 
munitions. 

La mère d'Amanoullah a mis son im-
mense fortune à la disposition de son 
fils. Amanoullah n'avait pas revu sa mè-
re depuis dix ans, époque à laquelle la 
reine douairière avait perdu son mari 
dans des circonstances auxquelles Ama-
noullah n'était pas complètement étran-
ger. « C'est mon devoir, a expliqué cet-
te mère, de venir maintenant en aide à 
mon fils. » 

EN PEU DE MOTS.. 
— M. Caillaux, sénateur, qui fut bles-

sé dans un accident d'auto a subi une 
légère opération, la réduction de la frac-
ture des os. propres du nez. 

— En Savoie et dans les Vosges, le 
thermomètre est descendu jusqu'à 25° 
au-dessous de zéro. 

— La Chambre turque a voté le pro-
jet dp loi ratifiant la participation de la 
Turquie au pacte Briand-Kellogg. 

— L'état de santé du maréchal Foch 
est aussi satisfaisant que possible. 

— Des secousses sismiques ont été res-
senties à l'île Mylos en Grèce. 

— On aur.'Once l'arrivée proehaiie à 
Paris de LiftcholF, président du Conseil 
de Bulgarie. 

1 NOS ECHOS 
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Pépinière de journalistes. 

Une vive polémique mettait aux pri-
ses ces jours derniers M. Gabriel Al-
phaud, et le député fort sympathique de 
la Guyane, M. Eugène Lautier. Tout en se 
couvrant de fleurs et de protestations 
d'amitié, les deux journalistes se di-
saient des choses en vérité fort désa-
gréables. 

Car ils se connaissent depuis fort 
longtemps, étant tous deux originaires 
de cet arrondissement de Lodève dont 
l'actuel sons-secrétaire d'Etat des P.T.T. 
est le représentant à la Chambre et qui, 
perdu sur les pentes dernières des Cé-
vennes méridionales, a toujours été — 
par quel atavisme ? — une pépinière 
de journalistes... 

M. Raymond Recouly, en effet, en est 
également originaire, tout comme Vigné 
d'Octon, romancier qui ne dédaigne pas 
le journalisme, et comme en était Joserdi 
Galtier, mort il y a 2 ou 3 ans, et aussi 
Edouard Durranc qui fut, à la Justice, 
le bras droit de M. Georges Clemenceau. 

C'est Edouard Durranc qui prononça 
le premier, la formule devenue célèbre : 
« Que la République était belle sous 
l'Empire ! » 

11 était d'ailleurs pétillant d'esprit et 
on nous rappelait récemment' ce mot de 
lui : assistant aux obsèques du Direc-
teur d'un journal de qui ses collabora-
teurs n'avaient jamais pu tirer un sou, il 
se tourna vers ces derniers pour leur 
dire : « Nous suivons des cendres dont 
nous n'avons jamais vu la braise. » 
Etrennes. 

Le général Primo de Rivera peut se 
flatter d'avoir donné d'utiles étrennes à 
ses sujets. 

Par décret du 1er janvier, en effet, il 
est prévu que tout automobiliste qui au-
ra heurté un piéton sera arrêté sur-le-
champ. Si la victime est blessée, six ans 
de prison au chauffeur ; en cas de mort, 
la peine atteindra douze années. 

Résultat : depuis quinze jours dans 
les rues de Madrid, les chevaux-vapeur 
ne galopent plus qu'à six kilomètres à 
l'heure ; moins qu'un canter. 

Et, très courtois, l'automobiliste de 
stopper, et d'indiquer du geste que la 
voie est libre : 

Après vous, cher monsieur, passez 
donc. 

On dit que le Dictateur attend beau-
coup de cette mesure en tant que fac-
teur de propagande à l'étranger. 

L'Espagne devenue le Paradis du pié-
ton : tous les amateurs de footing vont 
y courir. 

La dactylographe. 

Ce fut, dit Cyrano, une bien joyeuse 
plaisanterie ! 

Le plus spirituel de nos chroniqueurs 
judiciaires était abordé, l'autre jour, 
dans le couloir menant au cabinet de 
M. Glard, par le reporter-photographe 
d'une agence américaine oui lui deman-
da : 

— What's news ? 
Il eut alors une idée diabolique. Avi-

sant une bonne vieille qui exécute au 
Palais d'infimes besognes de nettoyage 
et qui venait, précisément, de prendre 
son service, il confia au photographe : 

— C'est la dactylographe de M. Glard. 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

HISTOIRE FIGEACOISE 

agi si rat et Poëte 
Certes, je connaissais, depuis long-

temps, la réputation d'érudit de M. le 
Président honoraire Malrieu et ses étu-
des variées sur l'Histoire du Quercy, 
mais j'avoue avoir ignoré, jusqu'à ces 
temps derniers, qu'il avait enfourché Pé-
gase avec une véritable maestria. 

« En Quercy », dont M. le Président 
a bien voulu me faire hommage, est une 
série de poèmes et de sonnets, parus à 
l'aube de la guerre mondiale^dont le 
fracas de cinq années domina®» louan-
ges qui devaient accompagner l'éclosion 
de productions littéraires diverses. Es-
sayons de réparer cette lacune et non 
cet oubli. 

Evoquant Ronsard, le poète flgeacois 
s'écrie, lui aussi, avec mélancolie : 
J'ai cinquante huit ans et Ronsard me rappelle, 
Qu'aussi bien à Phylis de chanter retournelle 
Que de faire des vers ce n'est plus la saison. 
Et je ne sais que trop, en voyant sur ma tête 
Blanchir quelques cheveux qu'épargne la tempête 

Que je suis un grison! 

Mais, s'écartant rapidement de Ron-
sard et 
Des femmes qu'il aima, faisant des immortelles 

le juriste se console de sa jeunesse 
disparue, car son cœur s'est renouvelé 
d'une jeunesse inconnue, il revit dans 
les siens. 
Qu'importe que le vent pille notre couronne, 
De cheveux bruns ou blonds, quand sitôt il la donne 
A nos petits enfants, faisant les premiers pas ; 
Qu'importe que l'oreille un peu devienne dure ; 
Et qu'importe, à mon Dieu, rides à la figure 

Si le cœur n'en a pas. 

Jeunesse du cœur 1 oui ! voilà la 
vraie, celle qui illumine le cerveau, ré-
chauffe l'âme et la famille ! 

Et cette émotion à la vue de l'enfant 
apparaissant ! Non omnis moriar ! Vous 
n'êtes pas mort, vous revivez déjà et un 
autre vous-même continue à creuser ce 
sillon du labeur journalier, pour le droit 
et la justice. 

Et, plus alerte, plus courageux que 
jamais, vous vous remettez à la tâehe, 
enseignant à tous les gloires des temps 
passés. 
Assier, Rocamadour, Martel, vieilles murailles 
Dont les noms font un bruit de sonores ferrailles, 
Et de silex roulés ; remparts de Capdenac, 
Maisons aux murs tassés sous le temps et la suie, 
Moyen-âge figé, capétienne abbaye 

De l'antique Figeac 

Vous célébrez aussi : 
Cahors, mirant ses tours, fleurons de sa couronne 
Dans le Lot s'en al ant au droit fil de Garonne, 
Tour de Jean vingt-et-deux. au flanc tout éventré, 
Morne tour des Pendus ; sur la pierre rostrnle, 
Le bronze du Tribun, sa vieille cathédrale 

Et le pont Valentré. 

Le grand tribun arrête votre attention, 
car vous étiez à ses funérailles, et jus-
qu'au Père-Lachaise, vous avez suivi le 
cortège, à pied et pleurant. 
Mais il est toujours là, debout dans sa pelisse 
De bronze, saisissant notre drapeau qui glisse 
Des mains de ces soldats qui tombent pour mourir 

A Clément Marot vous voulez rendre 
hommage, mais il vous semble badiner 
sans cesse. 
Oh 1 je le sais, le regard de travers 
Il nii dira : j'aime mieux la potence 
Vite ! pends-moi : Mais grâce de tes vers. 

Pourquoi, n'auriez-vous pas parlé de 
la truffe quercynoise que nous envie le 
Périgord ? 
Enfouie aux replis du terrain raboteux 
Trésor au-près du quel il n'y a rien qui vaille, 
Diamant noir, la truffe au parfum capiteux. 

Poète, donc rêveur, dans vos prome-
nades matinales et solitaires, vous cher-
chez l'inspiration, à l'appel de la Muse. 
Mais le brouillard se fond, sitôt le soleil brille, " 
Au bo it de chaque feuille un diamant scintille. 
Au baiser du rayon le givre s'est dissous. 

Et alors, vous voulez tout fêter et cé-
lébrer et même le petit fromage. 
Et sa pâte onctueuse, au ton de vieil ivoire 
A la saveur exquise et forte, fait ta gloire 
O Causse de Gramat et de Rocamadour. 

Et la source de Miers, où Coppée vint 
rétablir sa santé chancelante, composer 
« Bonnes Souffrances » ? 
O Source de Miers, modeste vierge et pure 
Mince filet d'argent, ondine sans fierté. 

Et vous saluez ensuite le sanctuaire de 
Rocamadour. 
Et vers elle, depuis des siècles et des ans, 
Dans les lueurs de cire et e parfum d'encens, 
Farci d'habits de fête ou couverts de poussière. 
L'âme en joie ou le cœur contracté de remords, 
Assoiffés de la vie ou courbés vers la Mort, 
Monte des pèlerins l'éternelle prière. 

Pour être magistrat, on n'en fut pas 
moins homme ; votre cœur aurait-il des 
réminiscences ? 
C'était au mois de mai, par un matin très doux, 
Sous les pommiers en fleurs, j'étais assis près d'elle 
Sur un banc du verger ; du bout de sen ombrelle 
Dans le sable, distraite, elle faisait des trous. 
Ses cheveux me frôlaient ; je touchais ses genoux, 

Son âme était absente... 

Vous aussi, vous rêviez ! Alors vousi 
n'aviez pas cinquante-huit ans I Hélas, 
tout passe ! mais le souvenir vivace res-
suscite le passé. 

Aussi, donnant libre cours à la mé-
lancolie qui envahit votre cœur, mar-
murez-vous : 
Frêle femme, à la terre aujourd'hui descendue, 
Vers sa tombe attirée, soUtaire et perdue 
Je vis une pervenche au pied des cyprès noirs. 
Sous le gazon feutré, doucement étendue, 
Dans son linceul de gla.se elle m'est apparue, 
J'ai revu ses yeux bleus voilés de longs cils noirs. 

Souvenirs de jeunesse, de l'étudiant 
de Toulouse ! La cité de Pallas, où Clé-
mence Isaure fut la première amante du 
poète naissant, vous hante aussi : 
Sur Toulouse, où,l'été, la brique se colore 
D'ocre et de vermillon, que parfume et fleurit 
La sombre vlolet'e, apparaît et sourit, 
Sous ses voiles de lin, dame Clémence Isaure. 

Haut les Cœurs ! Vous allez chanter la 
Terre des Chênes : 
Quand, sur ton sol rugueux, tu recherche la trace 
De l'ancêtre lointain, ouche de notre race, 
Dont le nom aurait pu parvenir jusqu'à nous. 
Ce n'est pas un héros, et ce n'est pas un homme 

Que la terre te nomme. 
C'est tout un peuple fier, le Celte aux cheveux roux 

Mais il faut lire, en entier, sous pei-
ne de le déflorer, ce poème, à la gloire 
de Luctère : 
Disputant aux Romains pas à pas la conquête, 
Insufflant son courage au cœur de ses soldats. 

Et si, au lendemain de l'Armistice, la 
France, la première, songea à honorer le 
Soldat inconnu, symbolisant dans ce hé-
ros tous les héros anonymes, morts pour 
la France, vous, Monsieur le Président, 
vous aviez eu déjà cette idée sublime et 
consolatrice pour les aînés de ces vail-
lants de la Grande-Guerre 1 Les Morts 
n'ont pas d'âge, ils se confondent dans 
un même Souvenir ! 
Oh ! héros inconnus dont la marâtre histoire 
N'a pas gardé les noms au Temple de Mémoire, 
Bétail hàché vivant comme chair sur l'étal. 
De vos glaives brisés et de vos mains coupées, 

De sang toutes trempées 
J'aurais, voulu ici, dresser un piédestal. 

Voilà éclairé, d'une bien faible lueur, 
un tableau fort incomplet des envolées 
du poète chantant la petite patrie. 

« Œuvre de mince labeur littéraire, 
mais de sincérité », dit l'auteur par-
lant de ces tourbillons d« poussière de 
cette poignée de feuilles éparses. 

Non ! Maître, ce n'est pas peu de cho-
ses ! c'est beaucoup et la sincérité n'est 
donc rien ? 
A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère. 

Et c'est votre cœur débordant d'amour 
pour notre vieux et beau Quercy qui a 
chanté et nous a ravis. 

Ant. CHÉRY. 
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Elle a 83 ans. Ça vous fera un beau cli-
ché. 

Ravi, le photographe fit jaillir un 
éclair de magnésium. Ses collègues, 
avec ensemble, imitèrent son geste. 

Et voilà comment certains journaux 
ont publié la photographie de l'imagi-
naire dactylographe de M. Glard. 
Au hasard des ciseaux. 

Trouvé dans la République Bretonne, 
aux faits-divers : 

« Tonlé-Penzé. •— Un mariage. .. Une 
« nouvelle nous a rempli de joie, celle 
« du mariage de Marie-Yvonne Kar-
« lîec'h avec Pierre Hervon. Les victi-
« mes ont été conduites à l'hôpital de 
« Morlaix où, après examen par l'in-
« terne de service on a jugé leur état 
« assez grave. Le commissaire de police 
« aidé de la gendarmerie informe. » 

Aux petites annonces du Petit Mor-
vandiot ; 

« On désirerait trouver immédiate-
« ment pour location ou même achat 
« villa 8 ou 9 pièces avec eau, gaz, élec-
« tricité et basse-cour installée pour fa-
« mille de six personnes... » 
Objets perdus. 

On peut lire dans la Cocarde Rouge, 
aux annonces de Montpellier : 

« Madame F..., II, rue Boussairolles, 

« prie instamment la dame chez laquel-
« le son mari oublia son caleçon (fil et 
« soie — gris-bleu — marqué P. F.) de 
« le lui rapporter si elle ne veut pas 
« s'attirer de graves ennuis. Le déposer 
« sur la boîte à lettre car elle ne sera 
« pas reçue... » 

11 y a vraiment des gens bien distraits! 

Incompatibilité. 

Une des premières personnes que vit 
M. Stecg en arrivant à Paris est M. Bou-
ju .préfet de la Seine. 

L'ancien résident général lui dit : 
— Ah ! alors ! la loi des incompatibi-

lités ne joue donc pas pour vous ? Vous 
êtes pourtant à la fols préfet... et poète ! 

M. Bouju rougit du compliment ! 
Superstitieux. 

On répétait l'autre jour sur certaine 
scène voisine des Champs-Elysées. 

Dans l'ensemble, chacun savait à peu 
près son rôle ; seul un acteur persistait 
à « démarquer ». 

De guerre lasse, l'auteur, tapi au fond 
d'une loge, crut bon d'intervenir : 

—■ Dites donc, camarade, il me sem-
ble que vous piétinez dans mon texte ! 

Alors, l'autre de répondre : 
.— Chic, alors : ça va me porter bon-

heur ! 
LE LÏSEUH. 
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POSTE AUTOMOBILE RURALE 
Un nouveau circuit de poste automo-

bile rurale sera mis en activité le 
24 janvier prochain, dans la région de 
Gahors-Ouest. 

Deux fois par jour, ce circuit desser-
vira les communes ou localités suivantes: 
Lacapelle, Trespoux, le Colombié, Ville-
sèque, Sauzet, .Gambayrac St-Yincent-. 
Rive-d'Olt, Luzech, Parnac, Douelle, 
Flaynac, Pradines et" Labéraudîe. 

L'autobus partira de Cahors-bureau-
de poste, le matin à 7 heures et le soir 
à 16 h. 40 pour y être de retour le ma-
lin, à 9 h. 15 et le soir à 18 h. 55. 

Comme dans les circuits déjà en ex-
ploitation, la voiture postale assurera, 
indépendamment du service postal pro-
prement dit, le transport des- voyageurs, 
des colis postaux, des messageries G. V. 
et P. V. et des commissions de toute na-
ture. 

Les communes de Gambayrac et de 
Pradines, non pourvues d'un bureau de 
poste seront dotées d'un « correspon-i 

dant postal » qui se tiendra 2 heures 
par jour à la disposition des populations 
rurales pour effectuer les opérations pos-
tales dont elles pourraient avoir besoin. 

Les fonctions de correspondant pos-
tal ont été confiées à Gambayrac, à M. 
Pontié et à Pradines, à M. Roux. 

A partir du 24 janvier également, le 
circuit de poste automobile rurale de 
Cahors-Sud, qui dessert depuis le 1" 
septembre 1927 diverses communes des 
cantons de Cahors-Sud et de Castel-
nau-Montratier aura son itinéraire et 
ses horaires modifiés. 

Le cuircuit de Cahors-Sud passera dé-
sormais à Labastide-Marnhac, Lhospi-
talet, Cézac, Les Vignals, Ste-Alauzie, 
Boisse, Pern, Lhospitalet, Granéjoulsi, Le 
Montât et Sept-Ponts. 

La voiture partira de Cahore-bureau-
de poste, le matin à 7 h. 30 et le soir à 
16 h. 15. Elle sera de retour à Cahors le 
matin à 10 h. 10 et le soir à 18 h. 55. 

Des tracts donnant les horaires dé-
taillés et les divers tarifs .appliqués, se-
ront distribués dans toutes les maisons 
des communes comprises dans les 2 
circuits. Le public pourra également se 
procurer des tracts dans les bureaux de 
poste et chez les correspondants pos-
taux. 

i NOS PARLEMENTAIRES 
. M. de Monzie a reçu la lettre sui-
vante de M. le Ministre de l'Agricul-
ture : 

« Paris, le 16 janvier 1929. 
« Monsieur le Ministre, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention pré-
sentée par un groupe de propriétaires 
de la commune de Goujounac, en vue 
de l'exécution d'un projet d'abreu-
voir-lavoir.. Je suis heureux de vous 
faire savoir que j'ai décidé d'allouer 
à ces propriétaires une subvention 
payable dans la limite des disponibi-
lités s'élevant à 1/3 des dépenses qui 
seront réellement faites, le maximum 
de cette subvention étant fixé à 
7.166 fr. 

« • Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

« Le Ministre de l'Agriculture. 
« HENNESSY. » 

A la Chambre 
Dans la liste des candidats aux 

grandes commissions permanentes de 
la Chambre des députés, nous rele-
vons les noms de M. Bouat, pour la 
Commission de l'Agriculture ; de M. 
Malvy, pour la Commission des Finan-
ces et de M. Delport, pour la Com-
mission de la législation civile et cri-
minelle. 

La vie municipale 
M. Moncontié a été élu maire de 

Léobard, en remplacement de M. Fa-
jolles, démissionnaire. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote, M. Michel Lagar-
de, maître de la marine en retraite, 
est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nos félicitations. 

Perception 
Au tableau d'avancement des per-

cepteurs pour 1929, nous relevons les 
noms suivants des percepteurs du 
Lot : Delpouget, à Cahors; Grangié, à 
Puy-l'Evêque ; Benard, à St-Céré ; Fi-
geac, à Souillac, pour la hors-classe 
(deuxième échelon) ; 

MM. Gazeau, à Cajarc; Duron, à 
Lalbenque; Mareenac, à Catus; La-
cambre, à Lacapelle-Marival; Con-
quet, à Duravel, pour îa 1" classe, 1er 

échelon ; 
M. Parry, à Sousceyrac, pour la 3° 

classe. 
Nos félicitations. 

Noire compatriote, M. Beaudei, est 
nommé commis à la perception de Mont-
nvorepey (Seme-et-Oise). 

Justice de paix 
Par décret en date du 15 janvier 

1929, M. Tanies, juge de paix de Saint-
Céré, bénéficie d'une élévation de 
traitement à titre personnel de 500 
francs. 

Ponts et Chaussées 
Notre compatriote, Mlle Lescale, 

employée au contrôle de l'exploitation 
technique des Ponts et Chaussées à 
Paris, est élevée à la 3° classe. 

Service vicinal 
M. Guiral, chef cantonnier à Con-

cots, est nommé à Labastide-Murat, 
en remplacement de M. Çanet, nom-
mé à St-Céré. 

Planteurs de tabae 
En raison du Congrès national des 

Planteurs de tabacs qui doit se tenir 
à Paris au mois de mars 1929, la Fé-
dération du Lot se réunira dans le 
courant du mois de février afin de dé-
signer les délégués qui devront la re-
présenter à ce congrès. 

Enseignement agricole et horticole 
Il tst accordé une médaille d'argent, 

comme récompense, pour l'enseigne-
ment agricole 1928 à MM. Noël Lacom-
be, instituteur à Anglars-Nozac, Ernest 
Lafon, instituteur à Albas. 

Il est accordé un prix de 200 fr. à MM. 
Bcnnet, instituteur à Latouille-Lentillac, 
Romeo, instituteur à St-Jean de-Laur. 

Il est accordé un prix de 150 fr. à 
M. Mailhol, instituteur à Terrou ; 

Un prix de 100 fr. à MM. Arnaudet, 
instituteur à Limogne; Bénac, à St-Cer-
nin; Borredon, à Duravel ; Golédai, à 
LanzaC ; Coulon. à Concorès ; Conte, à 
Varaire, Doumeng, à Luzech ; Garrigou, 
à Montcuq ; Lescole, à Anglars-Lacapel-
le ; Rocher, à Frayssinet4c-Gélat ; Ro-
bin, à Camburat. 

Félicitations. 
Emploi obligatoire des mutilés 

de guerre 
Avis aux chefs d'entreprises. — H 

est rappelé aux chefs d'entreprises as-
sujettis à la loi du 26 avril 1924 sur l'em-
ploi obligatoire des mutilés de guerre 
qu'ils doivent du 1er au 15 janvier, en-
voyer au Directeur de l'Office départe-
mental de placement, à la Préfecture, la 
liste nominative des pensionnés de guer-
re qu'ils ont employés en 1928 depuis le 
13 septembre, date à laquelle la loi est 
effectivement entrée en application. 

Des imprimés, à cet effet, sont en ven-
te dan® lexonmieree. 

Indépendamment de l'envoi de cette 
liste, les chefs d'entreprises qui, en ac-
cord avec l'Office départemental de pla-
cement, ont formulé pour 1928 une dé-
claration de vacances d'emplois collec-
tive, doivent, s'ils veulent continuer à 
bénéficier des mêmes facilités, adresser, 
dès maintenant à cet Office, et, dans la 
même forme un état en dieux exemplai-
res de leur personnel réparti en catégo-
ries professionnelles avec l'indication du 
nombre des pensionnés de guerre qu'ils 
emploient. Un de ces exemplaires leur 
sera renvoyé par l'Office qui rendra 
compte dans l'indication des emplois 
réservés de l'expérience des premiers 
mois de l'application de la loi. 

Sous-agents militaires 
MM. Lagane, gendarme à Salviac et 

Fresquet, ex-gendarme à Gourdon, sont 
nommés sous-agents militaires à Mon-
tauban. 

Bureau d'assistance 
Par arrêté préfectoral, M. Combarieu 

est nommé administrateur du bureau de 
bienfaisance de la commune de Douelle. 

Déclaration d'association 
19 décembre 1928. Association des 

Amis de l'école laïque de Puybrun 
(Lot). But : défense de l'école laïque; 
encouragement à la fréquentation 
scolaire ; organisation des œuvres 
postscolaires et de solidarité. 

Siège : chez le président. 
Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 7 
au 12 janvier 1929, a été la suivante: 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 5 hommes, 3 femmes. 

Interlocaux : 7 hommes. 
En extra : 5 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

1 homme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 7 

hommes, 1 femme. 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Audience du 18 janvier 1929 
COUPS RÉCIPROQUES 

Les nommés Revueto José, mineur, su-
jet espagnol, Zanaria Carlo et Zanaria 
Fériée, charretiers, sujets italiens, de-
meurant à Comiac, se sont portés, des 
coups. 

Revueto est condamné par défaut à 
8 jours de prison et les deux autres à 48 
heures de prison avec sursis. 

FRAUDE 

Pour fraude du lait qu'elle mettait en 
vente, la femme B..., de Prayssac, est 
Condamnée à 100 fr. d'amende. 

VOLS 

Le nommé A..., cantonnier, à Bergan-
ty, est poursuivi pour vol de deux pa-
lonniers au préjudice d'un propriétaire. 

16 fr. d'amende avec sursis. 

i La femme Hélène Cosse, 42 ans, s. p., 
demeurant à Frayssinet-Ie-Gélat, est in-
culpé de vol de pommes de terre. 

1 mois de prison. 
GRIVÈLERIE 

Monnal, 21 ans, cultivateur à Saint-
Médard-Nicourby, s'est fait servir un dé-
jeuner à l'auberge et est parti sans 
payer. 

48 heures de prison. 
ESCROQUERIE 

Brun Casimir, photographe à Cahors, 
a commis diverses escroqueries au pré-
judice de propriétaires auxquels il fai-
sait payer des photographies qu'il ne 
livrait jamais. 

1 mois de prison. 
VIOLENCES 

Dubruel Jean, 44 ans, boulanger a 
Prayssac est poursuivi pour violences 
sur sa femme. 

Dubruel ne se présente pas à l'au-
dience. 

1 mois de prison avec sursis. 
HOMICIDE PAR IMPRUDENCE 

Le tribunal condamne à 300 fr. d'amen-
de, M. G..., de Maurs, pour homicide 
par imprudencè. 

VOL 

Lambert Désiré, 56 ans, sans domicile 
fixe, a volé une claie au préjudice d'un 
propriétaire de Livernon. 8 jours de 
prison, par défaut. 

LES AMIS OU ¥M VIEUX QUERCY 

CONFÉRENCÏSPËCTÀCLË 
Nous le rappelons au public cadur-

cien. C'est ce soir, mardi, à 21 heures 
précises, au Théâtre Municipal, qu'au-
ra lieu la cinquième réunion de la 
saison organisée par les « Amis du 
Beau Vieux Quercy ». 

Nous ne reviendrons pas sur les dé-
tails du superbe programme que nous 
avons publié in extenso. 

Il nous suffira de rappeler que la 
soirée commencera par une Conféren-
ce sur « l'Espagne et la Danse Espa-
gnole », donnée par M. Hubert Mo-
rand, agrégé de l'Université, le répu-
té critique d'art du Journal des Dé-
bats et du Figaro. 

Puis Maria del Vilar, la célèbre 
danseuse, présentera, en costumes, 
une série de danses espagnoles, ac-
compagnée au piano^ par M. Lucien 
Jourdan, pianiste-soliste des Grands 
Concerts de Monte-Carlo; 

Il s'agit donc d'un spectacle d'une 
haute qualité d'art et d'une rare ori-
ginalité. 
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Les Amis des Arts 
Quelle jolie soirée nous a offert la 

Société « les Amis des Arts » avec 
la Chanson française jouée, chantée 
et commentée en costumes d'époques 
par Madame Alice et M. Alfred de 
Clauzel. 

Ces deux charmants artistes nous 
font passer à travers les âges une re-
vue de cet art où excella, toujours la 
malicieuse fantaisie de notre peuple. 
Ils font défiler devant nous les re-
frains polissons et les bergeries cham-
pêtres du XVIII" siècle, les gentils ri-
godons de 1830 et jusqu'aux couplets 
sentimentaux de la fin du siècle der-
nier. 
Tout cela nous est présenté avec un 

goût très sûr, avec beaucoup d'élégan-
ce et de distinction. Les costumes de 
Mme et M. de Clauzel sont aussi 
exacts que jolis et portés avec une 
parfaite aisance. Chacune des chan-
sons est chantée, jouée et mimée. Cha-
cune de ces menues œuvres constitue 
ainsi une petite scène complète et dis-
tincte dans l'ensemble du tableau. Il 
en résulte d'un bout à l'autre du 
spectacle une variété de ton, une di-
versité d'accent qui ne laissent pas un 
seul instant faiblir l'intérêt. Ce furent 
deux heures de la plus agréable dis-
traction dont les deux excellents ar-
tistes furent récompensés par les bra-
vos d'une assistance charmée. 

Durant toute cette soirée, c'est Mlle 
Antoinette Veîuard qui tint le piano. 
Et elle le tint magistralement. Elle 
n'est pas seulement une irréprocha-
ble accompagnatrice. Elle est aussi 
une virtuose du clavier et, ce qui vaut 
mieux encore, une remarquable in-
terprète des Maîtres de la Musique. 
Entre toutes les œuvres qu'elle nous 
à fait entendre, nous avons été par-
ticulièrement ravis par l'intensité 
d'émotion avec quoi elle a su jouer 
un délicieux Prélude de Chopin et par 
le pittoresque éclatant de sa traduc-
tion du Scherzo valse de Ghabrier. Ce 
fut superbe. 

Et nous sommes à notre tour les 
interprètes fidèles du public en féli-
citant pour cette belle soirée les ar-
tistes et les organisateurs. 

-osso-

La nouvelle sirène s'est fait enten-
dre, pour la première fois dimanche, 
à midi. 

L'expérience a été concluante. La 
sirène a lancé son cri strident qui a 
été entendu dans toute la ville. 

Dans les cas de sinistre, elle donnera 
l'alarme à toute la population. 

Mais, il faut souhaiter que ce sera 
le moins souvent possible. 

Qu'elle se fasse entendre, tous les 
jours, à midi, pour indiquer l'heure 
du déjeuner, d'accord ! 

Mais qu'elle reste muette dans la 
journée et surtout dans la nuit ! 

-<>'0.<>-

Obsèques 
Mardi matin, à 9 heures, ont été célé-

brées les obsèques die Mme Orliac, mère 
de M. Orliac, pharmacien, Conseiller 
général, décédé dimanche à Cahors. 

C'est après quelques jours de maladie, 
seulement, que Mme Orliac a succombé. 

Une foule considérable a suivi le char 
funèbre, recouvert de couronnes et a té-
moigné à M. Orliac, si cruellement frap-
pé dans ses plus chères affections, de vi-
ves sympathies. 

Nous adressons à M. et Mme Orliac, à 
leurs enfants, à la famille nos bien sin-
cères condoléances. 

PALAIS DES FETES , 
MERCREDI — JEUDI 

(Matinée et soirée) 
Un film de Léonce Perret 

d'après le roman de Charles le Gofiic 

M01GANE LA SIRÈNE 
Comique Actualité 
La 40e Porte 5s époque 

ORCHESTRE 
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Recensement de la classe 1929 
Le maire de Cahors à l'honneur de 

rappeler à ses administrés qu'il se-
ra procédé, jusqu'au 31 janvier 1929, 
au recensement : 

1° des jeunes gens nés du 1" jan-
vier au 30 juin 1909, y compris ceux 
visés à l'article 12 (2e et 3e alinéas de 
la loi du 31 mars 1928), c'est-à-dire 
les jeunes gens Français, sauf faculté 
de répudiation de cette qualité qui 
déclarent avoir l'intention de récla-
mer ou de conserver la nationalité 
française ; 

2° des jeunes gens nés du 1" jan-
vier au 31 décembre 1907, visés par 
l'article 12 (1" alinéa) de la loi ; 

3° des jeunes gens qui sont deve-
nus Français par voie de naturalisa-
tion, réintégration ou déclaration 
depuis la clôture des opérations de 
révision de la classe 1928 ; 

4° des omis des classes antérieures 
à la classe 1929. 

En conséquence il invite les inté-
ressés domiciliés dans la commune, 
qui n'aUraient pas encore fait le né-
cessaire, à se présenter sans plus tar-
der, à la Mairie, pour demander leur 
inscription sur le tableau de recense-
ment de la classe et signaler les récla-
mations qu'ils ont l'intention de faire 
valoir devant le conseil de révision. 

A leur défaut, cette inscription de-
vra être demandée par leurs parents 
ou leurs tuteurs. 

Association Amicale 
des Anciens Elèves du Lycée Qambetta 

La réunion générale de l'Associa-
tion des Anciens élèves aura lieu au 
Parloir du Lycée, le samedi 2 février, 
à 17 heures. 

Ordre du jour : Compte rendu du 
Trésorier ; Renouvellement des mem-
bres sortants ; questions diverses. 

A l'issue de la réunion, le banquet 
annuel aura lieu dans les Salons de 
l'Hôtel Terminus, à 19 h. 30, sous la 
présidence effective de notre camara-
de Charles Arnault, préfet honoraire 
de la Gironde, commandeur de la Lé-
gion d'Honneur, assisté des membres 
du Bureau et du Comité. 

Le prix de la cotisation est fixé à 
30 fr. Les adhésions devront être 
envoyées à M. Antonin Bergon, im-
primeur, secrétaire-adjoint, avant le 
28 courant. 

Le Président: L. LACAZE. 
.s 

Officiers de réserve 
Les Officiers de Réserve d'Infante-

rie de Cavalerie et de Chars sont in-
formés qu'une séance de perfection-
nement aura lieu à Cahors, caserne 
Bessières, le 24 janvier. Réunion à 
11 heures. 

Les Officiers de Réserve non enco-
re inscrits à l'Ecole d'Infanterie de 
Cahors sont invités à envoyer leur 
adhésion au Lieutenant Combes, ad-
joint au Directeur de l'Ecole. 

Hyménée 
Samedi a été célébré, à Cahors, le 

mariage de Mlle Madeleine Lafage, 
fille de M. Lafage, directeur de l'Eco-
le primaire supérieure, avec M. Mar-
cel Iglésis, ingénieur électricien à 
Bordeaux. 

Nous renouvelons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Amicale Aveyronnaise de Cahors 
La sauterie annuelle aura lieu au 

Palais des Fêtes, le mardi 29 janvier 
prochain à 21 heures. 

Comme chaque année, cinq cartes 
sont délivrées à chaque membre : une 
pour sa famille et les quatre autres 
pour chaque personne invitée. Le 
prix en reste fixé à 5 francs. 

La distribution en est faite par les 
soins de certains membres du comité 
jusqu'au mercredi 23 janvier inclus. 

Passé cette date, les sociétaires qui 
n'auraient pas été touchés retire-
ront leurs cartes jusqu'au vendredi 
25 janvier inclus, chez M. Roy, bijou-
tier, boulevard Gambetta (Théâtre). 

Des cartes supplémentaires pour 
chaque invité sont à la disposition des 
membres de l'Amicale au prix de 
2 fr. à l'adresse ci-dessus. 

Le Comité. 
Nécrologie 

Nous avons appris avec regret le 
deuil cruel qui vient de frapper M. 
Cure, contrôleur des P. T. T., en re-
traite, en la personne de sa mère, dé-
cédée à Cahors, à l'âge de 92 ans. 

Nous prions M. Cure et sa famille 
de vouloir bien agréer nos bien sin-
cères condoléances. 

Concert public 
Dimanche soir, à 2 h. 1/2, l'Avenir 

Cadurcien a donné sur le kiosque des 
Allées Fénelon, un excellent concert. 

La température favorable avait per-
mis à de nombreux Cadurciens de se 
rendre sur les Allées. 

Le programme du concert fut exécuté 
de façon parfaite par les musiciens par-
mi lesquels nous devons mentionner les 
jeunes solistes qui se firent entendre 
dans « Rip ». 

Le public a applaudi les musiciens et 
leur si dévoué directeur, M. Rivière, aux-
quels nous adressons de vives félicita-
tions. 

Coopérative Laitière Quercynoise 
Il vient d'être créé à Cahors une 

coopérative laitière qui a pris pour ti-
tre : Coopérative laitière Quercynoi-
se. 

Tous lés Producteurs laitiers du 
département sont invités à assister 
à l'assemblée générale constitutive 
qui aura lieu le dimanche 27 janvier 
à 1 h. 1/2 à la Maison de l'agriculture, 
à Cahors. 

Vol de linge 
Plainte a été portée par Mme Beau-

vais, propriétaire à Gramat. 
Elle avait étendu du linge dans son 

jardin. Des maraudeurs l'ont empor-
té. 

Uns enquête a été ordonnée, 

Devant le tribunal civil 
Un propriétaire de Gabessut avait 

congédié un locataire en 1927, en décla-
rant qu'il voulait lui-même occuper cet 
appartement. 

Le locataire s'inclina et déménagea. 
Mais le propriétaire ne prit pas posses-
sion du logement et lé loua à un prix 
double de celui qu'il touchait. 

Le locataire a porté l'affaire devant 
lé tribunal civil qui a condamné le pro-
priétaire à 500 fr. d'amende, à 4.000 fr. 
de dommages-intérêts et aux frais du 
procès. 

En référé 
Nous avons publié une note relative à 

une action intentée par M. Mas à la 
Ville de Cahors et à M. Hubert, conces-
sionnaire des eaux de Cahors. 

M. Mas adresse à un de nos confrères 
une lettre qu'il nous communique à titre 
de mise au point de la question. 

M. Mas fait connaître que menacé de 
voir sa concession d'eau supprimée, il 
avait cité en référé devant le président 
du Tribunal départemental du Lot, et 
non devant le tribunal civil, la Ville et 
M. Hubert, pour qu'il soit sursis à 
l'exécution de la mise en demeure faite 
par M. Hubert concernant la suppres-
sion de la concession d'eau, jusqu'à ce 
que le Conseil d'Etat ait statué sur le 
pourvoi en nullité, formé devant lui par 
le Comité. 

En référé, M. Hubert et la Ville ont 
soulevé une exception d'incompétence 
et le président du Tribunal s'est décla-
ré incompétant. 

Vol de bicyclette 
M. Tcathoff, ingénieur électricien, 

a eu la désagréable surprise de ne 
pas trouver sa bicyclette qu'il avait 
abandonnée pendant quelques ins-
tants. 

Toutes les recherches faites n'ont 
donné aucun résultat. 

Plainte a été déposée. 

Au violon 
Dimanche soir, un unijambiste cir-

culait sur les Boulevards, entrait dans 
les établissements publics et faisait 
du scandale. 

Vers minuit, à la sortie des ciné-
mas, il se mit à pousser des cris in-
cohérents. 

Tout à coup, il s'affala sur la chaus-
sée en proférant des grossièretés. • 

Un nombreux public assistait à 
cette scène à laquelle vint mettre fin 
un agent de police. 

L'unijambiste fut relevé et conduit 
au violon. 

Et c'était tout ce qu'il désifait. Il 
ne savait où aller coucher. 

En faisant du bruit, c'était une fa-
çon de se faire remarquer et... coffrer. 

C'est un nommé Baudes Louis, 36 
ans, habitant Valence-d'Agen. 

Lundi matin, il a été relâché et 
reexpédié dans son pays. 

Trouvée morte 
Depuis 2 jours, les voisins de Mme 

Marie Ringrave, demeurant rue des 
Remparts, ne l'ayant vu vaquer à ses 
occupations habituelles, prévinrent le 
propriétaire de la maison où elle habi-
tait. 

Il informa la police qui se rendit rue 
des Remparts et fit ouvrir les portes de 
l'appartement. 

La pauvre femme était morte. Elle a 
succombé, croit-on^ à une congestion, 
provoquée par le froid. 

Elle était âgée de 78 ans et était ori-
ginaire de Montcléra. 

Accidents du travail 
En chargeant un wagon de pierres 

le nommé Carmenta Antonio, 24 ans, 
terrassier à l'entreprise de M. Co-
lomb, entrepreneur de travaux pu-
blics, villa des Cèdres, a été atteint 
par la chute d'une pierre, de plaie 
superficielle de l'espace interdigital 
pouce index de la main droite. 

— Le nommé Henri Selves, 30 ans, 
manœuvre à la Compagnie du Bour-
bonnais, demeurant 7, rue Neuve-des-
Badernes, était occupé au décharge-
ment d'un wagon, lorsqu'il a été 
atteint d'une petite plaie de la face 
dorsale de la main droite. 

f 1 m m 
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AVIRON CADURCIEN 
CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES A TOULOUSE 

Aviron Cadurcien (1) 
et Football-Club Toulousain (1) 

font match nul (zéro à zéro) 
Ce stade de la Poudrerie si souvent 

funeste à nos couleurs n'a pas voulu 
encore cette fois-ci, nous donner une 
victoire nette, nos représentants n'ont 
pu mieux faire que de réussir le match 
nul. — La victoire d'au moins d'un 
éssai aurait dû récompenser nos vail-
lants équipiers qui jouèrent avec un 
cœur et Un courage qui ne faillit pas 
un seul instant. — Tous méritent nos 
félicitations, pour avoir résisté et le 
plus souvent dominé un adversaire tel 
que le Football-Club. 

Les deux équipes eurent l'avantagé 
four à tour lorsqu'elles furent favorisées 
par le vent qui soufflait en rafales. 

La première mi-temps fut celle de 
Cahors contrôlant constamment le bal-
lon en mêlée ; ils ne surent pas en pro-
fiter ; un essai fut manqué de peu par 
Bousquet ; la défense adverse fut impec-
cable. — En deuxième mi-temps, le Foot-
ball-Club, aidé par le vent, essaya à 
plusieurs reprises à violer nos buts, tou-
jours bien dégagé par notre arrière, ils 
ne surent pas mieux que nous profiter 
de l'avantage du vent; privés du bal-
lon en mêlée, ils recherchèrent l'occa-
sion en touche, où ils nous furent supé-
rieurs, mais notre défense bien organisée 
ne laissa rien passer. — La partie fut 
dure, on joua sec de part et d'autre ; ce 
fut la partie de championnat. 

Arbitrage un peu faible : M. Puys-
ségur aurait dû par moment réprimer 
l'ardeur de la lutte. 

, * ** 
Dimanche prochain, le public Cadur-

cien sera convié à une belle partie dé 
Rugby, le Stade Ruthénois (1) contre 
Aviron Cadurcien (1). Nous en reparle-
rons. 

LA QUERCYNOISE 
Jeudi, le stade Lucien-Desprâts sera 

! le théâtre d'un beau match de Rugby, 

mettant aux prises les équipes des Ly-
cées d'Aurillac et de Cahors. De l'équi-
pe visiteuses quelques renseignements : 
finaliste du championnat de l'Académie 
de Olermont-Ferrandi, l'équipe des 
« Francs Joueurs » est un quinze com-
plet dans toutes ses lignes. Quant à la 
Quercynoise, elle mettra tous ses atouts 
en jeu pour faire triompher ses cou-
leurs. Que le public vienne nombreux 
assister aux évolutions des 30 joueurs. 
Le rugby scolaire est très spectaculaire 
et les beaux mouvements exécutés par 
les lignes arrières, enthousiasment tou-
jours les amateurs: du beau rugby. Le 
coup d'envoi aura lieu à 1 h. 30, très 
précises, les potaches Aurillacois repre-
nant le train à 4 h. L'équipe cadurcien-
ne sera formée avec les éléments sui-
vants : Lavayssière, Lacoste, Piganibl, 
Gipoulou, Soulié, Massip, Sennac, Mas-
bou, Escalié, Pax, Bertin (cap.), Darnis, 
Rayzal, Couderc, Lamothe, Garnal. 
Aviron Cadurcien (Section A. S. P. O.) 

Dimanche l'A. S. P. O. de Cahors, en 
déplacement à Gramat, a fait match nul 
avec les « Ecureuils Gramatois » (1 à 1). 

Le terrain gras et en pente, le ballon 
glissant handicapèrent fortement nOs 
joueurs. Ceux-ci, d'ailleurs jouèrent sans 
avant-centre et même à un moment à 2 
demis, seulement. 

Les Gramatois se sentant soutenus par 
le public jouèrent durement : ils eurent • 
cependant à faire à forte partie. 

Les Gramatois ouvrirent le score. La 
balle, frappant le poteau, trompa le goal 
cadurcien et un « écureuil » qui avait 
suivi, n'eut qu'à pousser la balle dans 
les bois, sans gardien. 

Les Cadurciens égalisèrent en secon-
dé mi-temps. Sur un shoot sec, après 
une descente sur les buts des locaux, lé 
demi-centre gramatois, voulant renvoyer 
de la tête, ne fit que changer la direc-
tion du ballon qui pénétra dans les bois. 

Au cours de ce 2° time, les Cadurciens 
méritèrent de marquer au moins 2 buts 
de plus. La malchance était là ! Malgré 
la lourdeur du terrain, le jeu se déplaça 
assez rapidement et nous pûmes admi-
rer de belles descentes des avants et 
surtout de beaux arrêts des 2 goals. Le 
Gramatois joua cependant trop le « te-
nu ». Que de coups francs escamotés f 
Les 2 équipes sont cependant à féliciter 
et elles purent voir, dimanche dernier, 
que les spectateurs ne leur ménageaient 
pas les applaudissements. L'arbitre était 
un Gramatois et l'amour du pavs influa 
beaucoup sur ses décisions. 

Frégate Cadurcienne 
CHAMPIONNAT DU LOT (l"' tour) 
Frégate Cadurcienne bat Union Spor-

tive d'Aibas par 3 (2 buts, 1 penalty) à 0. 
Le match qui opposait dimanche la 

Frégate à 1TJ. S. Albasiénne, comptant 
pour le championnat du Lot, fut inté-
ressant de bout en bout et suivi par un 
public nombreux qui ne ménagea pas 
ses applaudissements aux deux jeunes et 
vaillantes sociétés. Quoique dominé 
constamment, Albas ne fut à aucun mo-
ment surclassé et fit bien souvent pas-
ser le frisson aux supporters cadur-
ciens. A la Frégate, tous les équipiers 
firent leur devoir et méritent des compli-
ments pour la victoire qu'ils ont rem-
portée et qui les place bien pour la sui-
te" des championnats. 

M. Astruc jeune dut, au dernier mo-
ment, arbitrer cette partie capitale, les 
arbitres pressentis, ayant jugé inutile 
de se déplacer ; il fut en cela bien ai-
dé par la tenue des joueurs, qui bien 
que l'enjeu de la partie soit capital pour 
les deux équipes, ne se départirent à 
aucun moment de courtoisie et de ca-
maraderie. 

A SALVIAC 
Match amical. — DimSriché 2-0 janvier 

eut lieu, à Salviac, sur le terrain de la 
Réquillori, en match amical entre le 
Club athlétique Salviacois et l'équipe 
deuxième, Société sportive de Domme-
Cénac. 

Le temps était vraiment favorable, la 
température d'une douceur printanière 
aussi le public était-il nombreux. 

La deuxième équipé de Domme est 
composée d'éléments jeunes, pleins d'al-
lant et de bonne volonté, certains équi-
piers se distinguèrent particulièrement. 

Le Club Athlétique Salviacois surclas-
sa le onze de Domme-Cénac par une plus 
grande science du jeu; plusieurs équi-
piers dont les meilleurs étaient cepen-
dant absents. 

Salviac aurait pu mieux faire. Le score 
tut U buts à Salviac à zéro. L'arbitré,' 
M. Mompart, fut comme à l'ordinaire 
juste quoique sévère. Bonne séance de 
sports. 
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Arrondissement de Cahors 

————— f 
Saillac 

Démographie. — En 1928 il a été 
enregistré à Saillac 8 naissances, 
3 mariages et 5 décès. Depuis plu-
sieurs années le nombre des naissan-
ces n'avait surpassé celui des décès, 
il y a lieu de se réjouir d'un pareil 
bilan. 

Douelle 
Démographie, — Il a été enregistré, 

au cours de l'année 1928, dans la com-
mune de Douelle, 8 naissances, 2 maria-
ges et 9 décès. 

St-Daunès ■ 
Accident. — Dimanche, vers les 

9 heures du matin, M. Golfié, proprié-
taire à Frescatis, partait, bien tran-
quille, dans son cabriolet, en compa-
gnie de sa femme et de sa fille pour 
aller visiter ses parents de Sauveterre. 

Au lieu dit Labarte, en face de la 
maison appartenant à M. Lafage de 
St-Pantaléon, il croisa le camion de 
M. Lacroix, entrepreneur des travaux 
d'entretien des chemins vicinaux, à 
ce moment son cheval prit peur et 
malgré tous les efforts que fit M. Gol-
fié pour le maîtriser, cette bête fran-
chit d'un bond désordonné le talus 
de la route (chemin de G. C. n° 11), 
et alla choir dans la pièce de terre de 
M. Peindarie. 

Les occupants du véhicule furent 
projetés à terre ; mais, par une heu-
reuse circonstance, ils n'eurent au-
cun mal et en furent quittes pour une 
forte commotion. 

Il n'en fut pas de même du sus-
pendu qui reçut de fortes avaries et 
dont une des roues est hors d'usage. 

Si cet accident était survenu en 
sens contraire, un peu plus haut, nous 



aurions eu, très certainement, à enre-
gistrer des victimes ; car, la voiture 
aurait pu être précipitée dans le lac 
qui longe le chemin. 

En diverses circonstances, nous 
avons signalé, dans ces> colonnes, l'in-
sécurité que présente pour la circula-
tion publique ce lac qui a été creusé 
par l'entrepreneur de la voie ferrée 
et, actuellement nous sommes à nous 
demander >si on attend, qu'il y ait des 
mort à déplorer, pour faire exécuter 
les travaux de protection qui sont 
d'une extrême utilité. 

Il va s'en dire qui si, au lieu du 
service de la voie, il avait pris la fan-
taisie à un riverain du chemin de 
G. C. n° 11 de faire établir cette pièce 
d'eau, il y a longtemps qu'il aurait 
été mis en demeure d'y faire établir 
un mur de sûreté. 

Hé bien, ce qu'on aurait fait pour 
ce riverain, pourquoi ne le fait-on pas 
à l'égard de l'entrepreneur de la voie. 

Il importe qu'il n'y ait pas deux 
poids et deux mesures et que la sécu-
rité publique soit efficacement assu-
rée à tous les points de vue. 

La parole est à l'Administration 
des Ponts et Chaussées chargée de la 
surveillance de la construction de la 
ligne de Cahors à Moissac. — J. P. 
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Arrondissement de Figeac 
Mayrlnhac-Lentour 

Où est la vérité ? — Nous lisions 
dernièrement sous la plume du corres-
pondant mayrinhacois de « La Dé-
fense » que « renseignement dans 
les écoles libres est entièrement gra-
tuit ». Or nous lisons dans le numé-
ro de dimanche 13 janvier, du même 
journal, à la chronique de Puybrun, 
l'appel suivant lancé aux parents des 
élèves de l'école libre : « ...Réclamer, 
insister auprès de la municipalité 
pour obtenir l'égalité des chefs de fa-
mille devant le budget de l'instruc-
tion publique et que cesse enfin cette 
injustice de payer deux fois : pour 
l'école libre et pour l'école officielle. » 
Lequel des deux correspondants bien 
pensants, dit la vérité ? Et lequel dit 
le contraire ? 
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Arrondissement de Gourdon 
Labastlde-IMurat 

L'élagage des haies sur les routes. 
— A la suite de graves et nombreux 
accidents survenus dans les contours 
et carrefours des routes où la visibi-
lité est contrariée par la hauteur et 
l'épaisseur des haies, Monsieur le 
Ministre des travaux publics, dans 
une récente circulaire a prescrit l'éla-
gage des haies et futaies à 1 mètre de 
hauteur. 

D'autre part, les plantations de 
bois seront supprimées sur une lon-
gueur de 50 mètres de part et d'autre 
de tous les passages dangereux, croi-
sements, bifurcations, tournants, pas-
sages à niveau, etc.. 

Ainsi que dans les parties en cour-
be d'un rayon inférieur à 200 mètres. 

La circulaire ajoute : « Si un rive-
rain ne se conforme pas à ces condi-
tions, les prescriptions des règlements 
et lois anciens (règlements royaux 
des 17 juin 1721, 4 août 1721, lois 
des 19, 22 juillet 1791, du 9 ventôse 
an XIII) — deviendront applicables 
dans toute leur rigueur. C'est-à-dire 
la suppression des plantations sera 
ordonnée sur 1 m. 95 de largeur sans 
que les intéressés puissent réclamer 
une indemnité quelconque. » 

Et nous pouvons ajouter qu'il est 
probable que les tribunaux retien-
dront la responsabilité du propriétai-
re qui n'observera pas ces prescrip-
tions, en cas d'accident. 

St-Germain 

Electrification. — On nous confirme 
de source particulièrement autorisée que 
l'élecfrification de notre région, paraît 
devoir aboutir à assez brève échéance. 
Il y a lieu de faire ressortir que les con-
ditions actuelles sont sensiblement plus 
favorables que lors du premier examen 
de cette grosse question, il y a trois ans. 
Il importe en effet d'attirer l'attention 
des populations sur les conditions nou-
velles : création de récentes sources 
d'énergie, lesquelles sont de nature à 

assurer une abondance de courant élec-
trique de haute puissance ; relèvement 
sensible de la subvention accordée par 
l'Etat en vue de porter la lumière dans 
des villages parfois assez écartés de 
l'aglomération principale de la com-
mune. 

Ces avantages marqués ne doivent pas 
être perdus de vue par nos populations, 
car elles ont à cette heure la possibilité 
de compter sur l'établissement d'un ré-
seau, dont la construction peut être as-
surée de façon très satisfaisante. 

Pour compléter ces renseignements, 
nous pouvons faire connaître que sur 
l'initiative de notre dévoué conseiller 
général, M. Cocula une réunion a eu lieu 
à St-Germain, aux fins d'examen de ce 
projet. M. Cambornac, conseiller géné-
ral de Salviac avait été également heu-
reux d'apporter son appréciable colla-
boration, de façon à grouper les deux 
cantons dans la" formation du Syndicat 
à envisager. 

L'entente ayant été faite, les munici-
palités intéressées, vont avoir à faire 
connaître leur avis : car il va leur être 
demandé de délibérer sur cette question. 
Pour le moment, elles auront à se pro-
noncer sur le principe d'une adhésion 
en vue de demander que les études pré-
liminaires soient confiées au Génie Ru-
ral. 

Dans ces conditions, il y a lieu de 
considérer que nos populations sont en 
droit de compter sur une décision favo-
rable des municipalités, ainsi que sur 
une active collaboration de MM. Cam-
bornac et Cocula. 

Pour compléter le réseau, il est à pré-
voir que certaines communes voisines 
des deux cantons pourront être englo-
bées de façon à porter le Syndicat à 
une association de 22 à 25 communes, 
ce qui répond à un groupement normal. 

Souillac 
Belle journée. —■ Nous pouvons mar-

quer d'une pierre blanche la journée du 
dimanche 13 janvier. 

9 heures ; l'auto est déjà là. Décidé-
ment nos camarades de Cahors ont le 
feu sacré ? Reconnaissons en passant, 
que ce sont d'incomparables animateurs 
et le Bureau cantonal de Souillac, re-
mercie bien sincèrement le sympathique 
Président Pédelmas et ses deux dévoués 
collaborateurs, MM. Imbert et Astruc. 

Nous partons pour Gignac; la réunion 
y est annoncée pour 10 heures. Qui 
donc disait que notre Fédération ne. 
réussissait pas à intéresser les A. C. de 
cette jolie commune si prospère ? M. 
Magne, notre actif secrétaire communal 
nous attend et nous allons trouver dans 
la salle de la Mairie nos camarades du 
front. L'accueil est vraiment amical, ce 
qui nous touche vraiment c'est l'intérêt 
très vif que les A. C, les vrais, prennent 
aux causeries de ,nos, camarades, Pédel-
mas et Imbert. 

Nous sentons que nous sommes dans 
le vrai chemin, nous nous rendons 
compte que ce groupement des A.C.N.P. 
était attendu par tous, depuis longtemps 
et tous les combattants de Gignac, grou-
pés autour de nous, adhèrent immédia-
tement à notre Fédération. 

Le camarade Astruc recueille plus de 
vingt adhésions nouvelles. Les présents 
nous en amèneront d'autres car la date 
de la réunion, connue seulement jeudi, 
n'avait pu être portée à la connaissance 
de beaucoup de nos camarades épars 
dans les villages, 

• Faites de la propagande, camarades 
de Gignac, amenez-nous tous les an-
ciens combattants non pensionnés dé 
chez vous. Dites à ceux qui se sont éga-
rés dans les groupements de mutilés 
que leur place n'est pas là, que les buts 
poursuivis diffèrent totalement et que 
nos revendications n'aboutiront que si 
nous avons derrière nous la grande ma-
jorité des combattants du front. 

Faites comprendre à nos camarades 
qu'il y a vraiment de l'injustice à profi-
ter du travail des autres. Dites-leur que 
nous travaillerons pour eux, mais qu'ils 
ont pour devoir de venir se grouper au-
tour de nous. 

Nous disons au revoir aux camarades 
de Gignac et, en partant, nous sommes 
persuadés que leur section sera une des 
plus prospères et des plus agissantes. 

La réunion de Souillac est annoncée 
pour 2 heures. Quand nous entrons, la 
salle est déjà bien garnie. Les A. C. 
échangent leurs pensées, leurs désirs ; 
nous comprenons que, là aussi, nous 
sommes au milieu d'amis qui pensent 
comme nous et qui sont prêts à nous 
faire confiance. 

Notre président, Pédelmas aborde 
tout de suite le sujet, et pendant 1 h. 1/2 
tintla salle sous le charme de son lan-
gage clair, précis, documenté. H fait 
d'abord l'bistorique de la formation de 
notre société dont la pierre angulaire 
èst la carte verte du combattant, cette 
carte qui permettra d'étabilr une dis-
tinction entre ceux qui ont sauvé la pa-

trie et qui ont droit à sa reconnaissance 
et ceux, n'ayant rien fait pour elle, lui 
ont cependant, sans scrupule et sans 
honte, présenté la note à payer. Il dit 
vrai quand il suppose que le gouverne-
ment ne peut qu'être heureux de- nous 
voir groupés, afin que nos désirs lui per-
mettent de porter la hache dans cette 
loi des pensions, cause de tant d'injus-
tices et de tant de gaspillage... 

Le camarade Pédelmas développé en-
suite chacun des points de la liste des 
revendications établies par le Bureau 
départemental et sur laquelle toutes les 
sections communales auront à délibérer. 

Nos camarades l'écoutent, l'approu-
vent, et des applaudissements nourris 
l'expriment clairement. La péroraison 
est émouvante car notre Président y 
fait un vibrant appel à la Paix à laquelle 
nous tenons tant. 

A son tour, le camarade Imbert, ex-
pose à l'Assemblée son avis sur ce qu'est 
et sur ce que doit être l'office du com-
battant. 

A on langage simple, plein de verve, 
empreint parfois de jovialité, nos cama-
rades reconnaissent un des leurs ; il se 
tient près de leurs pensées, semblent la 
deviner, et sa causerie a aussi vite con-
quis la salle. 

Il montre que l'office du combattant 
nous rendra de grands services et nous 
permettra de soulager bien des misères, 

Il est bien compris quand il expose 
les injustices de la loi Loucheur. Que 
faut-il pour retirer des avantages de 
cette loi ? Etre pensionné sans discrimi-
nation aucune et les subventions peu-
vent atteindre 15.000 francs. 

Qu'y trouvent les A. C. N. P. '? Rien. 
Que voudraient-ils y trouver ? Quel-

que chose. 
Camarades, nous dit-il, lorsque, dans 

nos cahiers de revendications, nous au-
rons dressé la liste des réformes à de-
mander, des réalisations à obtenir, il 
faudra les faire connaître.. 

C'est dans ce but, que le Bureau dé-
partemental va entreprendre une vive 
campagne dans les autres départements 
pour que la Fédération devienne natio-
nale et le département du Lot sera à 
l'honneur ayant été à l'origine du mou-
vement. 

C'est donc dans ce but aussi que le 26 
mai 1929 les A.C.N.P., se réuniront en 
nombre imposant à Cahors autour de leur 
Bureau départemental. Dans mie mani-
festation grandiose, nous ferons enten-
dre à nos parlementaires et à la « haute 
personnalité de la Paix » qui présidera 
le Congrès, la grande voix de ceux qui 
ont sauvé le pays. 

Nous serons nombreux à Cahors ce 
jour-là. 

Bonne journée, grâce à vous, camara-
des de Cahors ; encore merci. 

Le Bureau des A.C.N.P. de Souillac. 
St-Sosy 

Electricité. — La question de l'élec-
trification donne lieu aux nouvelles 
les plus fantaisistes. Hier, circulait à 
Meyronne un « canard » concernant 
la location des compteurs. Aujour-
d'hui à St-Sozy, un autre « canard » 
relatif à l'énergie électrique court les 
rues. Quelques bonnes langues, bien 
informées, prétendent que le prix en 
sera très élevé : 4 fr. 50 le kilowatt 
affirment-elles. Nous nous sommes 
renseignés à bonne source et on nous 
a assuré que le coût de l'énergie élec-
trique ne dépasserait pas 2 fr. 77 le 
kilowatt. 

Encore une erreur qu'il convenait 
de dissiper pour rassurer le public 
qu'on cherche toujours à abuser !... 

D'autre part, M. l'Ingénieur de la 
Société électrique nous a permis d'an-
noncer que notre secteur serait très 
probablement éclairé dans les pre-
miers jours de février. 

Salviac 
Nos concitoyens. — M. François 

Depuntis, notre concitoyen, fils de 
l'estimé négociant de notre ville, rece-
veur de Y Enregistr ement à Thenon 
vient d'être nommé en la même qua-
lité receveur à Charroux (Vienne). 

Nos bien sincères félicitations pour 
cet avancement mérité. 

Match amical. — Voir à la rubrique 
« Les Sports ». 

Meyronne 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal de Meyronne s'est réuni 
le 13 janvier, à 10 heures du matin, 
en session extraordinaire sous la pré-
sidence de M. Xavier Borie, maire. 

Tous les conseillers étaient pré-
sents, à l'exception de M. Linard. 

Le conseil a dressé la liste des béné-
ficiaires de l'Assistance médicale gra-
tuite pour 1929. Celle-ci n'a subi au-
cune modification. 
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PRINCESSES 
DE 

SCIENCE 

Par Colette YVER 

DEUXIEME PARTIE 

I 

Au premier, c'était, avec la salle à 
manger, lé fumoir minuscule et un 
petit salon de repos pour Thérèse, ten-
du de perse mauve. Au second, — car, 
dans l'étroite maison, pour passer 
d'une place à l'autre, il fallait sou-
vent gravir un étage, — étaient si-
tués les deux cabinets de travail de 
ce ménage moderne. Guéméné s'était 
contenté du plus sombre, celui dont 
l'unique fenêtre ouvrait sur une cour, 
tandis qu'il abandonnait à sa femme 
la pièce de la façade, d'où l'on voyait 
les arbres, la Seine, et, sur la rive op-
posée, la perspective oblique du quai 
aux Fleurs. Ainsi, dans ce ménage 
spécial à rencontre de nos plus cons-
tantes moeurs familiales, la profes-
sion du mari déjà se trouvait amoin-
drie et sacrifiée au bénéfice d'un autre 
intérêt, plus souverain... 

Les yeux de Thérèse devinrent hu-
mides ; elle saisit la main de son 
mari. 

— Mon ami, vous m'avez laissé 
cette pièce : je suis très émue... Vous 
l'occupiez jusqu'ici cependant... vous 
me disiez comme on y était bien... 

— C'était votre place, Thérèse : 
l'autre n'était pas digne de vous. 

Ses yeux rêveurs posaient sur elle 
un regard de passion tranquillisée. 
Elle y était enfin véritablement, dans 
cette maison qu'elle hantait autrefois 
de son ombre inquiétante, elle y en-
trait pour toujours, et la proprité du 
jeune homme sur elle commençait 
rien que de la voir ici. 

— Comme le travail me sera bon 
près de vous ! dit Thérèse. 

Elle jouissait d'attendre cette vie 
heureuse et complète dont cet appar-
tement, si bien fait pour l'étude, sym-
bolisait la belle ordonnance, avec sa 
bibliothèque, son large bureau d'aca-
jou aux chimères dorées, son fauteuil 
de travail, puis le lit d'examen pour 
les malades, le microscope tout monté 
devant la fenêtre, et la porte compli-
ce, la porte favorable, s'ouvrant sur 
le cabinet voisin, qui permettait à 
l'étudiante l'appel murmuré vers son 
jeune mari... Tous ces rêves se réali-
saient, et, par surcroît, celui qu'elle 
n'avait pas voulu faire. Elle serait la 
femme savante et célèbre, selon ses 
vœux, et, de plus, à ses heures, elle 
se délecterait dans cét amour qu'elle 
n'avait pas souhaité. 

Et déjà elle se voyait docteur, rece-
vant ici ses malades. Il existe, dans 
ces sortes d'audiences, une royauté 
morale qu'elle ambitionnait depuis sa 

prime jeunesse. Elle serait à son fau-
teuil de bureau, et de grandes dames 
lui amèneraient leurs enfants délicats, 
avec une humilité, une supplication 
inexprimées, tout ce qui passe dans 
les yeux de ceux qui souffrent, devant 
le mystérieux pouvoir du médecin. 

— Thérèse, rappela discrètement 
Guéméné, notre petit souper nous 
attend depuis bien longtemps... 

Elle le regarda ; elle lui revenait de 
très loin, de si 1 oin que, retrouvant, 
avec la vue de ce jeune époux, la so-
lennité délicieuse de l'heure, elle lui 
sourit... 

— Et là-haut ? demanda-t-elle. 
— Là-haut, reprit le jeune homme 

avec une piété, une religion, là-haut, 
c'est notre chambre... mais je vous 
assure, Thérèse, qu'il faut descendre 
souper. 

Ils s'attablèrent avec un ravisse-
ment naïf qui les faisait se sourire 
sans cesse, les yeux pleins de toutes 
les tendresses qu'ils ne se disaient 
pas. Cette entrée dans la vie commu-
ne était impressionnante et calme. 
Ces deux beaux êtres de raison ne 
s'étaient pas unis sans de profondes 
et inquiètes réflexions sur l'avenir. 
Et, les serments échanges délibéré-
ment, ils semblaient palpiter encore 
du tourment de l'incertitude. Se-
raient-ils heureux ?... Et ils se péné-
traient l'un l'autre, gardant cette 
question muette, impitoyable, au 
fond de leurs prunelles passionnées. 

Les domestiques les épiaient furti-
vement, Fernand demanda ; 

Il a ensuite examiné et accepté 
deux demandes d'admission à l'Assis-
tance aux femmes en couches. 

Le même jour la Commission 
administrative du Bureau de Bienfai-
sance s'est également réunie à la 
mairie et a donné avis favorable 
aux deux demandes ci-dessus. 
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Paris, 11 h. 40, 
Fin de grève à Barcelone 

■ D 3 Barcelone. — Les ouvriers de 
l'Exposition internationale de Barcelone 
qui étaient en grève, ont repris le tra-
vail. 

Le conflit peut être considéré comme 
terminé. 

La santé de M. Caillaux 
Après une légère intervention chirur-

gicale qu'il dut subir à la suite d'un ac-
cident d'auto, M. Caillaux a passé une 
bonne nuit. Son état est aussi satisfai-
sant que possible. 

En Ukraine 
De Londres. — Le correspondant du 

«Morning Post » à Riga, rapporte qu'un 
imposteur, en Ukraine, se ferait actuel-
lement passer pour le tsar Nicolas en 
personne. 

Les paysans de l'Ukraine voient en 
lui le Sauveur et le dérobent aux recher-
ches entreprises par les agents soviéti-
ques. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mademoiselle Françoise PIROTTE, à 

Senlis ; 
Monsieur Georges PIROTTE, Employé 

au Crédit Lvonnais à Cahors ; 
Monsieur et Madame André PIROTTE 

à Asnières ; 
Monsieur et Madame Fernand BAIL-

LE, née PIROTTE, 100, Cours Victor-
Hugo à Agen ; 

Monsieur Marcel DELCLAUD, Cais-
sier au Crédit Lyonnais, Madame DEL-
CLAUD, née PIROTTE et leur fille ; 

Madame Anna THENÈZE, 14, rue Ra-
belais à Asnières, 

ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

Mademoiselle Catherine PIROTTE 
dite MARIE 

leur sœur, tante, grand'tante, et belle-
sœur, décédée le 21 janvier 1929 dans 
sa '64° année et vous prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu le mercredi 
23 janvier, en l'Eglise Cathédrale de 
Cahors, à 9 heures. 

Réunion : 21, rue Fondue-Haute. 

AVIS SE DÉCÈS 
Madame Veuve Georges GRAS et sa 

fille ; Madame Veuve GRAS ; Monsieur 
et Madame MEYER et leurs enfants; Ma-
dame et Monsieur DELCLAUD, chef die 
train au P.-O. ; Madame GOUXETTE et 
ses enfants ; Madame et Monsieur BAR-
RIAT et tous les autres parents, ont la 
douleur de vous faire part de la mort de 

Monsieur Georges GRAS 
décédé à Cahors le 22 janvier 1929, mu-
ni des sacrements de l'église, et vous 
prient d'assister aux obsèques qui au-
ront lieu le jeudi 24 courant, à 9 heu-
res, à l'église Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 1, rue 
Maréchal-Joffre. 

' AVI®' 
L'Alimentation Générale du marché 

couvert de la Halle de Cahors informe 
le public que, malgré les bruits malveil-
lants, la « POISSONNERIE ATLANTI-
QUE », existe toujours. Les ménagères 
peuvent être assurées qu'elles trouve-
ront du poisson frais et de première 
qualité, grâce à notre installation mo-
derne. Arrivages le Mardi et le Jeudi soir. 

Tous au marché couvert de la Halle. 

GRAND GARAGE 
à Louer 

21, Avenue de Toulouse 
S'Y ADRESSER 

ON DEMANDE 
JEUNE FILLE 16 à 18 US 

débutante comme bonne à tout faire 
dans Eôtel-Reslaurant à Paris 

Ecrire à RECH à EECLAUZELS-COHGGTS (Lot) 
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l LE MAUVAIS ÉTAT | 
1 DE I 

I L'ESTOMAC î 
provoque des tiraillements, des pesanteurs, s 

fj des crampes, des digestions pênib les, 
H des aigreurs, des renvois, s 
1 des migraines. § 

Ces troubles douloureux 
sont généralement dûs à 
un surmenage de l'appareil 
digestif ou à une alimen-
tation défectueuse. L'esto-
mac malmené a besoin de 
repos. On repose l'estomac 
en le mettant au régime 
du.délicieux Phoscao qui, 
en régularisant les fonc-
tions digestives, supprime 
en quelques jours les dou-

leurs et les malaises. 

s Exquis déjeuner sucré = 
= Puissant reconstituant || 

= Aliment complet, agréable au goût et d'une digestibilité 
= parfaite, le Phoscao a résolu la question de l'alimen- = 
=j tation rationnelle des malades, des convalescents et s 
= des vieillards-gLes médecins sont unanimes à conseiller = 
= son usage aux anémiés, aux surmenés, aux femmes = 
= enceintes et aux nourrices. == 

| ENVOI GRATUIT D'UN ÉCHANTILLON j 
1 A. DARD ANNE & FILS, 12, Rue de la Tour-des-Dames, PARIS S 
= 46 S 
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Brratum 
Bureau des Domaines 

La vente publique de matériel provenant 
des Ponts et Chaussées aura lieu le 
26 Janvier 1829 à 14 heures et non à 
17 h. comme il a été annoncé précédem-
ment. 

ON DEMANDE 
Il OUVRIÈRE 

Connaissant coupes et ondulations 
S'adresser chez Madame GASTAL, 

Coiffeuse pour Daines, Bd Gambette, 59, 
CAHORS. 

ON BEM&KDB 

MESSIEURS, DIMES, DEMOISELLES 
désirant voyager, représentation facile 

on met au courant, bonne commission 
Se présenter ou écrire à M. MAR-

1VEIX, Hôtel de la Croix-Blanche à 
Figeac (Lot). 

ON PRENDRAIT A LA GAMPÂGNE" 
Enfant en bas-âge 

à nourrir au biberon 
S'adresser M. SÉVftL, boulanger 

Place Clément-Marot 

ASSURANCE IDEALE 
Pères de Famille/ 

Jeunes Gens 
Commerçants 
Entrepreneurs 

Agriculteurs 
„ . „ ) Incontestable? 1 

\Pohce Universellef La. plus claire 
Pflr i Police Terrestre (

La Plus comPlète 
Pouce lerrestre] k meilleiire mmM 

Garantissez votre Avenir 
contre 

tons les Evénements 

Qui couvre 
Tous les 
Risques 

Guerre 
Aviation 

Accidents! 
Maladies 

infirmités 

Par une 
Rente 10°/o 

du 
Capital Assuré 

Savoir : 1 cheval fort avec 1 harnais, 
état neuf, 2 camions, très bon état. 

1 chai, servant d'écurie, remise, gre-
nier à fourrages avec eau et électricité. 

S'adresser : CASSAGNE, Vins 
« Aux Variétés », CAHORS 

A vendre pour cause de départ 

CHAMBRE EN NOYER 
et divers objets mobiliers 

S'adresser Place St-James, 2, Impasse 
de la Charité. 

Et la Mort : PAR CAPITAL DOUBLÉ 
Grande Cie Française 

LE LLOYD-DE-FRANCE-VIE 
Renseignements minutieux et à volonté 

Jt*l©® BARBIN 
Agent général 

23, Rue Président-Wilson, CAHORS 

ETUDE 
DE 

Me L. NU VILLE 
AVOUÉ A FIGEAC 

Dans le numéro du Journal du 
Lot, paru le 20 janvier 1929, a 
été publié l'insertion légale de la 
vente des immeubles de la suc-
cession vacante de Jean GRA-
NIER dit VENDRIOL, quand 
vivait domicilié à Bélinac, com-
mune de Livernon. 

Au deuxième alinéa de la pre-
mière colonne de cette insertion, 
il a été indiqué par erreur qu'il 
serait procédé à celte vente, le 
vendredi viDgt-cinq février 1929. 
Or, rectifiant cette erreur maté-
rielle, l'avoué soussigné fait con-
naître à qui il appartiendra que 
la vente dont il s'agit aura lieu, 
au Palais de Justice de Figeac, 
le quinze février mil neufeent 
vingt-neuf, àquatorze heures. 

Fait à Figeac, en l'étude, le 21 
janvier 1929. 

L. NUVILLE 
Avoué. 

— Quel jour décidez-vous de par-
tir pour Genève ? 

Ils mangeaient à peine et, instinc-
tivement, affectaient une paix qu'ils 
ne possédaient pas. Thérèse répondit: 

— Partir... mais si je vous disais, 
cher ami, que je n'y tiens guère... 
Cette Suisse, cette Italie, ces hôtels... 
j'ai vu ça tant de fois aux vacances, 
avec mes parents ! J'abhorre le che-
min de fer, et je déteste n'être pas 
chez moi... Partir, quand j'aurai 
goûté la douceur tranquille de cette 
petite_jnaison, à quoi bon ? Pour sui-
vre urT usage ?... 

— Je désirais beaucoup, dit Gué-
méné fermement, faire ce voyage avec 
vous ; maintenant, vous déciderez 

On servit des fruits glacés ; Thé-
rèse, en les coupant du bout de sa 
fourchette, reprenait : 

— Faut-il vous avouer mon rêve?... 
Eh bien, ce serait de rester gentiment 
ici, de commencer tout de suite notre 
vraie vie. Vous me pardonnez d'être 
un peu méthodique, n 'est-ce pas ? 
J'aime la règle définitive, qui fixe les 
habitudes une fois pour toutes : c'est 
pourquoi, sans doute, je déteste les 
voyages. Et tenez, dès demain je vou-
drais inaugurer le programme de 
notre nouvelle existence, reprendre 
mon service à l'Hôtel-Dieu... 

— Votre résolution d'achever vos 
deux ans d'internat est irrévocable ? 

— Absolument irrévocable, cher 
Fernand, je vous l'ai dit vingt l'ois 
déjà. Je ne suis pas mûre pour la con-
sultation, et puis rien ne remplace 

l'hôpital ; ce sont mes années les plus j 
intéressantes que j'y passe. Ah ! l'in-
ternat ! je le regretterai trop pour 
n'en point profiter avidement, au-
tant qu'il m'est loisible. Depuis mes 
quinze jours de congé, je m'ennuie 
de ma salle. 

Fernand eut un tressaillement léger 
et ne desserra pas les lèvres. Ce fut un 
peu timidement que Thérèse ajouta : 

— Si vous le vouliez, j'y retourne-
rais lundi. 

— Mais, Thérèse, reprit-il, vous 
êtes maîtresse de vos actes. Vous sa-
vez bien que je ne ferai jamais un 
geste pour entraver la liberté d'une 
femme telle que vous. 

Il avait frémi en parlant. Tout le 
dévouement de son amour était dans 
cette phrase, où il faisait céder sor 
besoin viril de domination et ses vo-
lontés tenaces. Thérèse le contemplait 
avec douceur. Cet homme, qui savait 
plus qu'elle, en qui elle devinait une 
supériorité réelle, un instinct médical 
plus puissant, lui sacrifiait ses préfé-
rences, amoureusement, simplement. 
Elle eut un mouvement de tendresse, 
la rançon de ses exigences, et, l'en-
traînast dans le petit salon meublé 
pour elle, seule devant lui, avec un 
abandon d'enfant : 

— Cher Fernand, vous ne vous re-
noncerez pas toujours pour moi, je 
veux que ce soit mon tour quelque-
fois. Je suis une femme comme une 
autre, j'aspire à vous rendre heu-
reux... je vous aime... 

Il tremblait de bonheur ; sur son 

épaule s'appuyait ce beau front lumi-
neux de l'étudiante, réceptacle sacré 
d'une si pure intelligence. Le don 
d'une telle femme était grand. Gué-
méné s'enorgueillissait dans son 
amour. Mais Thérèse, qu'une émotion 
plus profonde envahissait, se confes-
sait, se dévoilait toute : 

— Oui, une femme comme une 
autre, capable d'aimer puérilement. 
Ma vie spéciale m'a mis un masque : 
il fallait que je fusse ainsi, vous sa-
vez bien, rigide et inpénétrable. Mais 
croyez-vous que j'aie toujours ignoré 
les faiblesses, les découragements, les 
lassitudes ? Parfois — je ne l'ai ja-
mais avoué — le travail m'exténuait; 
mon corps même fléchissait après les 
dures matinées, les trois heures que 
je passais debout, dans la salle, et, 
l'après-midi, je devais me raidir à 
l'amphithéâtre, pour la dissection. 
Alors j'étais triste, et je ne savais 
pourquoi. Aujourd'hui la solitude 
d'autrefois s'éclaire, je la comprends : 
ma vie était rude et sans amour. Je 
ne me suis jamais confiée à personne. 
Je m'enfermais dans mon orgueil, 
Fernand, je ne suis qu'une simple 
étudiante qui vous chérit. J'aime ma 
vie laborieuse, malgré ses rudesses ; 
vous m'aiderez à la supporter plus 
vaillamment. 

(A suivre) 



Qu'il soit intellectuel, physique ou mo-
ral, le surmeuage vous conduit tout droit 
à la neurasthénie. 

La neurasthénie, c'est d'abord, une pro-
fonde dépression nerveuse accompagnée 
de troubles divers. Le sommeil vous 
abandonne, l'appétit s'éteint, l'estomac ne 
supporte plus rien, la digestion est un 
supplice, le moindre effort est une 
souffrance. 

Pour provoquer en toute certitude la 
puissante réaction qui s'impose impé-
rieusement en ce cas, on ne saurait s'a-
dresser à un meilleur médicament que les 
Pilules Pink. Ce remède est, en effet, sans 

rival pour reconsti-
tuer les forces ner-
veuses, la richesse 
et la vigueur du sang 
et, en même temps, 
soutenir et réconfor-
ter l'organisme. Le 
réveil del'appétit l'a-
paisement des nerfs, 
la disparition des 
troubles digestifs 
sont les premiers si-
gnes de la remarqua-
ble action des Pilules 
Pink. 

« Atteint d'une trô3 
grave dépression 
nerveuse occasion-
née par le surmenage 

-à 

M. René COLLOT 

(Cl. Elisabeth), 
professionnel — déclare* M. René Collot, 
demeurant Pont-de-Châlon, â Vitry-le-
François (iVlarae) — j'étais sur le point 
d'abandonner mon métier. Mais, frappé 
de ce que je lisais dans les journaux sur 
l'efficacité des Pilules Pink, je résolus de 
faire l'essai de ce médicament. Et je puis 
certifier qu'au bout de la quatrième boîte 
seulement, je pus constater dans mon 
état une amélioration que je n'espérais 
pas. Aujourd'hui bien rétabli, grâce aux 
Pilules Pink, je tiens à exprimer ma 
joie ». 

Les Pilules Pink sont certainement le 
remède le mieux indiqué contre l'anémie, 
la neurasthénie, l'affaiblissement général, 
les troubles de la croissance et du retour 
d'âge, les maux d'estomac, maux de tête, 
épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phi" P. Barret, 23, rueBallu, Paris, 
6 fr. la boîte, 33 fr. 50 les 6 boîtes, plus 
0 fr. 75 de timbre-taxe par boîte. 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparatior) 

TraasformâHoo ds Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

[me 
1*4, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

Jmp. COCESLANT (personnel intéressé) 
Le. cogérant: L. PARAZINES. 

Bourse de Paris 

Coure comparatifs de ia Semaine 

Dernlsrj 1 Cours du j Cours du 
112 Jaiiv.! 19Janv. 

Fonda d'Etat 

4 
$ 
6 

6 
5 

25 
35 
35 

23 
25 
80 
S0 
10 
10 
$0 so 

iS 
iS 
12 
13 

m 
7 S0 

27 50 
82 SOI 
SO ..] 
30 ..' 
1S 
18 .. 
15 .. 
14 .. 
16 ,.j 
i lo i 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0... (id) 
5 0/0 
4 0/2 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amort.... 
5 0/0 1928. 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/01928.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 
Caisse autonome.... 

Crédit National 

6 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons déaen, 00/01922 

— décen. 6 0/0 BOUT. 

— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 192âL 
— — janv. 192% 

Crédit Foncier 

ÇoBisaunal»» 1879... 
1880.,. 
1891... 
1892... 

- 1899... 
1908... 
1912... 

- 1920 lie. 
~ 1921 lie. 
— 1922 lib. 
— 1923 ... 

Foncières 1879 3 0/0. 
*^ 1883 S 0/0. 
- 1885 236û 0/0. 
- 1895 2,80 0/0. 

68 32 
78 50 
98 20 
97 40 
83 20 
82 65 

112 20 
102 10 
121 20 
108 » 
93 10 

679 
551 
571 
642 

69 60 
79 10 
98 25 
98 10 
85 70 
84 95 

114 30 
103 80 
1-23 15 
110 45 
95 40 

688 » 
555 » 
577 » 
636 » 

558 » 
526 » 
545 » 
530 » 
516 » 
545 s 
539 » 
540 » 

560 
523 
550 
535 
520 
552 » 
540 50 
541 » 

»,492 » 
» [,495 50 

493 
496 
267 »]270 
369 50:310 
299 
318 
173 
450 

;502 
!478 
1474 
1500 
284 

»-3G5 
»]323 
»jl74 
»!465 
» 515 
» 4b0 
» 480 

5497 
» 284 

300 50 300 
1308 »j310 

1SG9 2 0/0. 
■ 1913 S 5/20/0. 

lois h dm. 
19 T'ii/30/ûte. 

1330 
}173 
339 

1*32 
;270 

tînt *» 

li . 1371 3 0/0 386 > 382 
iQ 1875 1 0/0 479 » ■ 82 
*y 1876 .... Î82 » 481 
>.G .' t892 2 1/2 0/0 235 s 236 

iU 50 *36 
iC iS2 50 2S4 
io . i§99 2 0/0 264 » t65 
VÈ $ 1904 i l/fc 0/0....... 292 * 295 
11 ; l9ôï 2 8/4 0/0 .188 * ï90 
il i LSIO % S/4 0/0 250 » •252 
ï% .. lôiô 2 y/o U9 » :49 
8 ,. i25 * 2*5 

M> » -.•m m».V.. 447 » 455 
?" tâà lis» r?16 * ;i05 

30 . 0**«aa*} ï.f-1. 515 t >22 
30 .. 504 » D00 
30 ., - 1924....... 608 s 500 
3.2 50 — 1924 61/2.. 515 > â09 
35 ... — 1925 7 0/0,. 525 s 530 

» 332 s 
» 174 » 
» 337 » 
s?430 » 
»-270 * 

Chemin de fer k Paris à Orléans 
Réduction très importante 

des prix des places de couchettes 

Pour faciliter l'accession des places 
de couchettes qui existent dans les voi-
tures de lre classe de divers trains de 
nuit, la Compagnie d'Orléans vient de 
réduire au taux extrêmement minime de 
22 fr. 55 quel que soit le parcours effec-
tué sur ses lignes, le supplément à ac-
quitter, lequel s'élevait en général à 
60 fr. 80. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'Hiver 

au 6 octobre £928) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au 
prix de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Li-
vret-Guide Officiel illustré comprenant 
notamment l'horaire complet des trains 
au 6 octobre 1928. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'Etranger, en mandat-carte ou timbres-
poste français, au Bureau de la Publi-
cité de la Compagnie, 1, Place Valhu-
bert à Paris (13e). 

->SK-

Aux Amateurs d'Affiches Artistiques 

La Compagnie d'Orléans vient de com-
pléter cette année sa magnifique collec-
tion d'affiches illustrées par les nou-
veaux et superbes sujets ci-dessous dé-
signés : 

1° Le Calvaire de Plegben, Finistère 
(P. Commarmond), l'un des plus beaux 
de la Bretagne ; 

2° Le Pont Valentré à Cahors (Ch. Hal-
lo), rare et curieux-monument fortifié du 
xivB siècle ; 

3° Aurillac (Ch. Hallo), vieilles mai-
sons se mirant dans les eaux de la Jor-
danne ; 

4° Le Château de Loches (Constant 
Duval) dominant fièrement un coin pit-
toresque de la vieille ville ; 

5° Le château d'Ussé (Constant Du-
val), dont les hautes tours se dressent 
sur de magnifiques terrasses, édition 
nouvelle ; 

6° Enfin devant le succès obtenu par 
l'affiche Morgat, scène de pêche à la sar-
dine (Ch. Hallo), la Compagnie d'Or-
léans a dû procéder à la réédition de ce 
document. 

Ces affiches sont mises en vente au 
prix de 7 fr. l'exemplaire (frais de port 
en sus, 0,50 par affiche) à son Service 
de la Publicité, 1, Place Valhubert à 
Paris. 

Réduction de 0 fr. 50 par exemplaire 
à tout acheteur de 6 exemplaires et plus 
à la fois. 

Aux membres de- l'Enseignement et 
sur justification, prix exceptionnel de 
5 fr. 75 l'exemplaire, quel que soit ïe 
nombre commandé. 

NOTE 

Le public est informé que depuis 
le 6 octobre dernier, les conditions 
d'admission des voyageurs, dans le 
train express 78, sont les suivantes : 

Ce train prendra les voyageurs 
effectuant un parcours simple : 

de 300 km. en 1" classe 
de 600 km. en 2' classe 
de 700 km. en 3* classe 

Les autres conditions d'admission 
dans ce train restent sans change-
ment. 

Facilites peur la livraison a domicile 
des bagages dans Paris 

Les voyageurs désireux de faire livrer 
leurs bagages à domicile dans Paris sont 
invités, dans leur intérêt, et en vue de fa-
ciliter la remise rapide des dits bagages, 
à le faire connaître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin 
à un bureau spécial installé dans la salle 
des bagages des gares du Quai d'Orsay ou 
d'Austerlitz en remettant leur comman-
de de livraison et, le cas échéant, leurs 
clefs, s'ils ne veulent point assister eux-
mêmes à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur 
domicile débarrassés de tout souci. 
• 1—ooo—— 
Chemin de fer de Paris à Orléans et 

Compagnie Internationale des Wa-
gons-Lits. 

Avec la vitesse, le confort... 
Des Wagons-Salons Pullman de lre et 

2' classes ciculent depuis le 3 octobre 
entre Paris et Bordeaux dans les grands 
rapides de soirée n05 15 et 16. 

Ces trains, dont l'horaire commode et 
la vitesse très élevée ont fait le grand 
succès, ne le cèdent à aucun rival en 
matière de confort. 

Services de Wagons-Lits 2° classe 
entre Paris et Toulouse 

Dans les trains express de nuit 77 et 
78 — Paris-Toulouse — circule un Wa-
gon-Lits de lro et 2° classes. 

Les compartiments de 2e classe de 
cette voiture sont plus confortables que 
ceux des Wagons-Lits à classe unique 
qui circulaient il y a fort peu d'années. 

On peut y faire le voyage de Paris à 
Toulouse et retour avec un billet de 2e 

classe en payant un supplément ; le to-
tal du billet- et du supplément ne s'élève 
qu'à 385 fr. 80 contre 323 fr. 50 pour 
une place de lro classe ordinaire. 

Peu de voyageurs hésitent à dépenser 
moins de 65 francs pour voyager cou-
chés, dans des draps et dans, des com-
partiments bien clos contenant chacun 
un lavabo pour 2 places. C'est le moyen 
d'arriver à destination aussi reposé 
qu'en sortant d'une chambre d'hôtel. 

OPTIQUE MEDICALE 
Pour votre vue, adoptez les articles 

en vente à la maison IM. 8ESSOIM 
Armurct ie-Coiclellerie 

Optique 
83, Boulevard Gambetta 

-:- CAHORS -:-

00 PHONOS GRATUITS 
de la grande marque française Llltétia 

Modèle 1929 
munis des plus récents perfectionnements 

à titre de propagande 
aux premières personnes qui répondront 

exactement aux questions ci-dessous 
et se conformeront à nos conditions 

Reconstituer les 3 mots dont nous donnons 
lu principales lettres 

S — p — I — Pierre précieuse 
T — U — O — Ville française 
G — S — O — Prénom 

Envoyez votre réponse avec une enveloppe timbrée portant votre adresse auxl 
Phonographes LUTÉTIA, 53, Rue Dutot, PARIS (15') î 
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LA PH0S 
remplace avantageusement IW1LE de FOIE de MORDE 

et les préparations iôdotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

■=§^ 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr CÛTSSL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Hêdecine (ia la Faculté de Par 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le p!u., 
agréable est sans contredit la PHOSPHiODE GARftAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PH03PH10DE GARNAL conforme les principes 
dépuratifs et fortifiants oontstius dans cinq Mtres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARPJAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguâs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

X>«e 3Po.ï*is ài Tvota.loia.®€5 pat- Caliors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS(Aust.)riép. 
LIMOGES \ ̂ rivc

f
e 

( départ. 
BRIVE... i f.1^ { départ. 
Gigrtac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamoihe-Fénelon . 
Nozac...-
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Théthrac-Péyrilles. 
Saint-Deuis-'Catus. 
Espère 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUB AN arr. 
TOULOUSE., arr. 

St-Benis-prèa-Martel et Aurillac 

Martel. 

OMNÎIÎ. OMNIB. OMNIB EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

1", 2-, 3- cl. 1", 2', 3- cl. f, 2*, 3-cl. i'", 2", 3'cl. 3- Cl'. i", 2-, ; •cl. t •,2\3' cl. 

» 22 5 10 19 )) 17 14 — j 19 50 21 M » 
» 22 23 » 10 31 » 17 25 — kO 2 ■l\ 26 )) 
» 5 42 » 16 35 23 4 — 2 }6 3 27 » 

4 30 9 » 16 43 » 23 10 — 2 24 3 35 » 
7 15 11 55 » 18 25 » 0 51 — 4 10 5 17 » 
7 38 12 32 16 19 18 32 18 50 0 57 — 4 19 5 24 )) 
8 18 13 7 16 57 — 19 58 — — )) 
8 42 13 50 17 24 19 14 20 38 — — — 6 6 ' » 
8 50 13 58 17 32 — 20 49 — — — — » 
8 5G 14 4 17 38 — — — — — » 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 — — » 
9 16 14 24 18 1 » 
9 31 14 40 18 24 19 41 21 46 — — 5 25 » 
9 40 14 49 18 34 — » — — — » 
9 51 15 18 46 — » — — » 

10 2 15 11 18 59 , — » — — » 
10 13 15 22 9 13 — » — — » 
ÎO 2'2 15 31 19 24 — » — — — — » 
10 29 15 38 — — » — — » 
10 35 15 44 19 35 20 22 » 2 38 — 6 11 7 12 » 
11 44 17 42 » 20 26 » 2 42 — 6 16 7 16 7 27 
11 54 17 54 » — » — — — 7 38 
12 8 18 11 » » — — 7 54 
12 16 18 21 » — » — 8 3 
12 53 19 1 » 21 9 » — 7 4 8 40 
13 28 Î9 4ô » 21 34 3 13 7 29 8 25 9 18 
16 46 20 56 » 22 25 » 4 33 — 8 26 9 15 11 6 
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TOULOUSE.... d. 
MONTAUB AN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... arr . 

dép. 
Pradines, 
Espère ' 
St-Denis-Catus.., 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j *■ 

PARIS., (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains "express 
indicateurs. 
1) Un train mixte pa 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

i", 2\ 3- Cl. 1", 2-, 3' Cl. 1", 2-, 3- cl. t", 2'. 3- cl, V, 2-, 3- cl. f, 2-, 3- Cl. 

4 50 8 47 10 26 13 40 19 55 20 23 23 10 
6 14 10 » 11 14 16 2 20 43 21 11 23 56 
G 55 10 41 — 16 41 — 21 36 — . 
7 32 11 23 — 17 19 — —  . 
7 40 11 32 17 27 .—. — 
7 51 11 44 — 17 38 — . — — 
7 59 11 52 12 13 17 16 21 47 22 18 — 0 55 
8 17 12 42 12 17 17 55 21 51 22 22 0 59 
8 24 12 49 — IS 2 — — 
8 32 32 58 — 38 10 — — 
8 46 13 13 — 18 23 — — — — 
8 59 13 27 — 18 36 — — — — 
9 10 13 38 — 38 45 — — — 
9 19 13 45 — 18 54 —. — — 
9 37 1-1 3 13 19 9 •. 23 7 — — 
9 45 14 12 — 19 17 — — 
9 55 14 21 — 19 26 — — — — 

[0 2 14 29 — 19 33 — — — — 
10 8 14 35 — 19 39 — — — — 
10 15 14 50 13 25 19 51 — - 23 33 — — 
10 25 15 20 20 21 i . — — 
11 20 15 50 14 2 20 49 23 34 0 12 — 2 37 

» 14 8 » 23 43 0 22 2 44 
» 22 3 » 8 42 9 4  ' 10 14 
» 22 15 » 8 54 9 17 —- 10 35 

et " rapide " ne prennent les voyageurs que clans des conditions déterminées : consulter les 

rt de Gourdon le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 23 14 25 
5 32 14 33 
5 37 » 14 38 
5 46 » 14 47 
6 4 » 15 2 
6 12 » 15 10 
6 25 » 15 '20 
6 47 » 15 41 
7 4 » 35 58 
7 22 16 15 
8 5 » 16 58 

17 15 
17 25 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
38 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Benis-près-Martel 

AURILLAC. départ, 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Poi t-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

C 

4 54 10 2 » 17 4 » 
5 35 10 43 17 58 » 
5 47 30 55 » 18 12 » 
6 4 11 13 » 18 32 
6 22 11 29 » 18 51 » 
6 31 11 37 » 19 » » 
6 47 11 47 19 17 » 
7 3 11 55 » 39 27 » 
7 11 12 1 » 19 84 » 
7 29 12 8 19 43 » 
7 36 12 15 » 19 50 » 

Le Buisson à 
Le Buisson, dép. 

Sarlat.. 

Cazonlcs 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Dcnis-p.-M.ar. 

St-Beais-prè 

S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

It-Bsnis-près-Martel 
» 6 50 11 9 » 

8 2 12 12 17 35 

» 8 44 12 51 19 35 

7 36 10 55 13 37 
9 28 

7 51 11 20 13 52 o A 

7 56 11 27 13 o 7 
.X) !* ,n 

8 6 31 56 14 5 

8 17 12 9 14 5 
^ o 

19 

20 

21 
21 
lÊf 
16 

16 

16 

16 

29 

36 

16 
24 
"45 

» 

5 

14 

25 

-Martel au Buisson 

Le Pigeon. 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat ... 

Le Buisson, ar. 

.6 50 

7 1 
8J3 
T 35 
6 7 

7 49 9 11 12 41 17 35 

8 5 9 26 12 56 18 9 

8 32 9 33 13 2 18 20 

8 38 9 39 13 7 38 35 
8 28 9 49 13 17 18 48 
8 54 13 36 19 43 
9 5 » 13 43 19 53 

9 50 17 30 14 30 20 34 

» 18 24 15 23 » 

>e Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payriîfnac (arr.). 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 
8 57 17 44 » 
9 3 17 53 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 )) 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Made!on 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à .Sarlat 
6 
6 9 
(i 18 
6 29 
6 41 
6 58 

18 8 
16 6 
16 24 
16 *29 
16 39 
Ï6 50 

» 
» 

» 

Toulouse à Oapdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^, 

FIGEAC ' 
Le Pouvnel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Cramât 
Rocamadour 
Montvaléht 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
( Austcrî.) 

» » » 6 )) 12 37 
» » » 10 28 » 17 52 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24 
1 58 6 55 10 25 11 4 33 56 18 38 
— 7 14 » 11 23 14 82 18 59 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 19 10 
.—. 7 36 » 11 44 15 10 19 19 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 
4 1 8 24 » 12 23 16 22 19 58 
4 15 8 35 » 12 33 36 36 20 8 
4 57 8 48 » 12 39 16 51 20 38 
5 10 9 4 » 12 49 17 15 20 28 
5 28 9 18 » 33 \ 17 21 20 88 
6 3 9 43 » 13 23 17 56 20 59 
— 18 5S » 90 1 » 5 39 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0- 6 
9 17 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne. 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- 1 arr. 

Martel j dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar. 
d.. 

19 
3 
4 
4 
4 
4 

5 
5 

25 21 
57 
20 
28 
37 
43 

9 
22 

5 43 

6 
6 
6 

10 ni 18 

14 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
28 
51 

1 
5! 
41 

22 5 7 42 10 19 • » 
12 36 16 2 18 56 
13 3 36 27 39 33 » 
13 15 36 30 19 46 » 
13 24 16 45 19 58 » 
13 36 16 50 20 9 » 
13 51 17 3 20 31 
14 14 17 20 21 35 » 
14 31 17 32 21 39 » 
14 44 17 45 » » 
14 59 17 56 22 45 » 
15 9 18 5 22 59 
15 31 18 28 23 28 
15 41 18 38 23 41 » 
16 6 18 52 » » 
21 4 23 7 » 

CAHORS 6 22 lô 6 18 35 » 
Pradines 6 29 15 14 18 43 » 
Merci! ès 6 38 15 24 18 52 » 
Douelle (Arrêt) 6 42 35 28 18 56 » 
Parnac 6 49 15 38 19 5 » 
Luzech 6 55 15 45 19 13 » 
Castelfranc 7 7 15 59 19 25 » 
Prayssac (Arrêt) 7 31 18 4 19 29 » 
Puy-l'Evëque 7 20 16 13 19 38 » 
Duravel .. 7 27 16 21 19 46 » 

7 35 16 29 19 54 » 
Fumel 7 46 16 42 20 6 21 11 
LIBOS. 7 51 16 48 20 11 21 17 

ï>€3 Ïl/Ifïos à Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac.., 
Duravel , 
Puy-l'Eveque 
Pr%ssac (Arrêt).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 22 14 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 14 53 18 40 » 
9 55 15 18 47 » 

10 4 15 9 18 56 » 
10 9 15 19 1 _ » 
Î0 20 15 27 19 14 » 
lj@ 29 15 37 19 23 » 
10 34 15 42 19 28 » 
10 49 15 48 19 34 » 
10 48 15 56 19 42 » 
10 55 16 3 19 49 » 

"i^— 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajare 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
S 
8 
8 

•8 
8 

. 9 
9 
.9 
9 
9 
9 

10 

o 
14 
23 
31 
::8 
49 
55 

2 
8 

21 
80 
38 
49 

» 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
36 47 
18 
17 
17 32 
17 19 
17 82 
37 42 
17 51 
18 

58 
4 

3 
18 15 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

13e Capclenae ètt. OSIÎIOÎ8® 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Mart i n-Labouval, 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Areambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 56 18 55 
7 22 12 12 39 7 
7 33 12 26 19 18 
7 41 12 37 39 28 
7 52 12 55 19 39 
8 2 13 8 19 49 
8 9 13 17 19 58 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 36 20 13 
8 37 13 58 20 26 
8 42 14 5 20 32 
8 50 14 .16 20 40 
9 34 31 20 51 
9 8 14 40 20 59 


